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INTRODUCTION 



"Apr~s plus de dix si~cles, la langue francaise a 

evolue; elle s'est transformee; elle est sortie de France; elle 

s'est multipliee par marcottage. Le resultat est son implantation 

actuelle sur les cinq continents, avec des variantes et des 

1 
atours adaptes aux climats et aux realites locales" . 

De nos jours, la langue francaise ne demeure certes 

ce qu'elle etait auparavant bornee-uniquement aux confins de 

l'Hexagone son identite actuelle resiqe dans sa pluralite 

heterog~ne. Plus de 120 million de Francophones partagent ce 

patrimoine collecti£, s'enrichissant dans une chaleur mutuelle. 

Une langue principalement identifiee ~ l'esthetique, ~ la culture, 

aux arts et au plaisir,s'approprie constamrnent aux nouvelles 

demandes de la science et de la technologie. Ce qui nous emm~ne, 

p~r consequent, vers une communication globale d'o~ nait un besoin 

incontestable de revaloriser le statut du francais langue etrang~re 

1. TETU Michel, La Francophonie- Histoire, Problernatiques, 
Perspectives,--Guerin Litterature, Quebec, 1987, pp.283-284. 
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et sa·~ didactique dans le monde et particulierement en Inde -

ceci surtout dans la nouvelle perspective de la mondialisation 

des ~changes internationaux. 

En Inde, le francais, avec ses racines lointaines, remonte 

plusieurs siecles au pass~. Ainsi, l'enseignement/apprentissage 

de la langue francaise est le fruit d'une longue tradition. Dans 

le contexte de cette internationalisation, ne serait-il done pas 

pertinent d'examiner soigneusement la rentabilit~ du francais 

langue ~trangere (FLE) en Inde? C'est pourquoi, le pr~sent 

travail se propose de viser une certaine remise en question de 

l'enseignement/apprentissage du FLE dans le milieu scolaire 

indien, surtout a la fin du xxe siecle. 

Done, en parlant du FLE, il n'est pas ~videmment 

Ainsi, possible de cerner toutes ses nuances dans _leur totalit~. 

sentant le besoin d'etre tres pr~cis et sp~cifique- nous 

tenterons d'examiner d'une ~tude ax~e sur la didactigue du FLE 

au niveau des ecoles secondaires en Inde. S'agit-il d'un bon 

choix? Car, le FLE au niveau secondaire n'a jamais ~t~ une des 

pr~occupations majeures, malheureusement ni pour les p~dagogues/ 

concepteurs ni pour les d~cideurs de la politigue linguistigue 

indienne. 

D'apres .les derniers effectifs fournis par l'Ambassade 

de France en Inde, a New Delhi, parmi 150.000 ~tudiants 
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inscrits pour les cours divers du francais en Inde, 110.000 

s'inscrivent au niveau secondaire, y compris les ''junior 

colleges", ' , . . t I 2 enseignes par 850 ense1gnants approx1mat1vemen . 

Ace grand nombre viennent s'ajouter d'autres aspects aussi 

importants, plut6t de la nature qualitative, par exemple, tout 

d'abord il s'agit des jeunes adolescents dynamiques toujours 

assoifes de nouveautes. Or, le francais qu'on leur enseigne 

n'est parfois qu'un ensemble d'exercices monotones de la 

gramrnaire et du lexique. A part du renouveau et de !'amelioration 

rares en FLE, aucune creativite,donc, aucune motivation de la 

part des apprenants. La seule raison d'etre est la reussite aux 

examens. Une langue qui est archi-vivante a l'echelle 

internationale est reduite, chez nous surtout au secondaire, a 

un statut d'une langue quasi-morte comme le sanskrit. 

L'indifference de !'Administration et des Commissions. 

scolaires (State and National School Boards in India) vis-a-vis 

de ce domaine cree des effets nefastes surtout sur l'enseignant 

qui n 'a pas souvent d 'autre choix que d 'etre soumis aux ve.ll~ites 

administratives et academiques. Prenons par exemple la methode 

la plus repandue dans les ecoles - "Cours de Langue et de 

Civilisation Francaise", le fameux Mauger Bleu- une methode 

excellente pour une bonne base lexico-gramrnaticale mais qui ne 

2. Source- Les effictifs dans l'enseignement du francais en Inde, 
BCLE, Arnbassade de ~~ranee en Inde, New Delhi, 1993. 
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r~pond peut-~tre plus aux besoins actuels de l'apprenant. 

·L'enseignant, rnalgr~ ses meilleurs d'efforts, se trouve 

constarnrnent handicap~ devant ce genre de rn~thodes inadapt~es, 

dirais-je d~rnodees du FLE au d~trirnent de sa propre cr~ativit~. 

Un autre point vicieux, lorsque la pertinence et la convenabilit~ 

des rnanuels d'autres rnatieres scolaires sent p~riodiquernent 

exarnin~es et control~es, les rnanuels du FLE sent toujours rnis 

a l'~cart. Tout cela rnene vers la justification suffisante de 

notre choix. 

Notre pr~sente ~tude prendra une nouvelle dimension dans 

la rnesure ou sa seconde partie sera consacr~e aux ~tudes 

du francais langue seconde (FLS) au Canada. Pour certains,ce 

parallelisrne pourrait apparaitre arbitraire et hers contexte 

rnais nous semmes convaincus qu'il existe plus de points de 

convergences que divergences entre l'Inde et le Canada. Ceci 

se reflete ~galernent dans le dornaine du FLS. Ce choi~ se 

justifie a travers les r~flexions suivantes. 

Jusqu'a pr~sent, le francais ~tait le synonyme de la 

France, pays essentiellernent unilingue. Or, ceci n'est plus le 

cas a pr~sent cornrne nous d~rnontre la citation de Michel T~tu, 

cit~e tout au d~but. de notre travail. Dans la rn~rne voie, nous 

pensons au Canada, un pays officiellernent bilingue ayant la 

deuxieme plus grande population francophone apres 
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la France. Une r~f~rence quelconque au contexte canadien nous 

emm~ne n~cessairement vers le contexte qu~b~cois. Le Qu~bec, 

province canadienne, comprend une population presque unilingue: 

le franc;ais ~tant sa langue officielle. La cohabitation de ces 

deux langues officielles, anglais et franc;ais - donne naissance 

a un vi£ conflit linguistique sur taus les plans - economique, 

social, politique et culturel. Cet etat d'affaires se refl~t~ 

bien dans la citation suivante ~e Jean-Louis Joubert, "La 

revendication francophone signifie ~ la fois la volonte de se 

demarquer d~ l'environnement anglo-saxon et !'affirmation d'une 

originalite liLguistique et culturelle par rapport ~ la France 

et au Fran<;ais" 3 

Grace ~ la politique du multiculturalisme, promulgee 

en 1971 par le gouvernement federal plusieurs ethnies, issues de 

diverses parties du monde se reunissent ~ constituer la 

Confederation canadienne. Ici, il faut distinguer la strategie 

americaine, celle qui preconise la theorie de "melting pot" 

d'apr~s laquelle toutes les ethnies sont obligees de s•americaniser, 

de celle du Canada qui preconise une mosaique sociale, chaque 

~thnie a le droit de preserver et de maintenir sa propre langue 

et culture. Au sein de cette mosaique canadienne, les deux 

langues officielles et d'autres langues minoritaires, contribuent 

3. JOUBERT Jean-Louis, Litteratures francophones et enseignement 
du franc;ais in Franc;ais d'Ailleurs, 23, BREF, Larousse 
Distributeur, Paris, 1980, p.7. 
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~ la cr~ation d'une identit~ plurilingue et multiculturelle. Le 

francais en tant que langue seconde ou langue non-maternelle y 

joue un role capital. 

Le FLS au Canada, ainsi, a l'heure actuelle, devient un 

des domaines prioritaires. La didactique du FLS se tache de 

maintenir l'identit~ bilingue et multiculturelle canadienne qui 

est ~galement reflet~e dans la politique nationale. La visee 

d'une telle didactique est le public h~t~rog~ne. Cela se 

manifeste dans l'~laboration des programmes du FLS, les cours de 

perfectionnement des enseignants, les recherches dans ce domaine 

et la conception des manuels p~dagogiques convenables aux besoins 

sp~cifiques du contexte canadien. 

Voila done, nos raisons pour le choix du Canada. Peut-

etre la plus grande raison est son dynamisme linguistique, 

tellement propre ~ lui:-

"Dans 30 pays du monde 
on parle francais 
Dans 45 pays du monde 
on parle anglais 
Les Canadiens parlent 
~bien du monde."4 

4. Commissariat aux Langues Officielles in Langue et Soci~t~, 
N ° 3 9 , Et ~ I 1 9 9 2 • 
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La methodologie suivie 

Notre travail se divise principalement en deux grandes 

parties - l'une consacr~e ~ l'Inde et l'autre au Canada. 

Regardons tout au depart notre strategie methodologique en ce 

qui concerne le Canada. 

L'avenement des recherches en etudes canadiennes 

fran<;aises est un phenomene recent en Inde. C'est pourquoi un 

aper<;u detaille du contexte canadien etait absolument necessaire 

qui demandait une comprehension approfondie des origines 

historiques, des complexites diverses et de l'etude detaillee de 

la didactique du FLS au Canada et plus specifiquement au Quebec. 

Apres une initiation preliminaire aux etudes canadiennes, 

fondee sur la lecture des ouvrages varies, une familiarisation 

avec des chercheurs et d'autres experts indiens travaillant dans 

ce domaine etait indispensable. Suite ~ l'inscription ~ 

l'Association Indienne des Etudes Canadiennes (Indian Association 

of Canadian Studies) , la participation aux plusieurs seminaires 

et conferences etait possible et, les idees naguere floues se 

sont concretisees. Une deuxieme grand filiere de l'enrichissement 

etait le "Shastri Indo-Canadian Institute" ~ New Delhi, surtout 

avec son centre de documentation riche. Plusieurs visites y ont 

rendu un grand nombre de precieux rense.ignements disponibles. 
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Quant aux experts pedagogues canadiens, plusieurs 

lettres leur ont ete envoyees. Pour la rnajorite, les reponses 

ont ete favorables ce qui a bien facilite la redaction de ce 

rnernoire, rnalgre souvent les longues attentes postales. 

Quelques rencontres avec des professeurs/experts en provenance 

du Canada de passage en Inde y ont ajoute des details les plus 

precis surtout en ce qui concerne la situation actuelle du FLS 

au Canada. Le Congres International sur les etudes canadiennes 

fran~aises en decernbre 1991 a New Delhi a fourni de rares 

occasions de contact avec les professeurs/pedagogues canadiens 

et qui ont beaucoup contribue en ce qui concerne la documentation 

necessaire. Et, il ne faut pas oublier,non plus,la contribution 

du Centre d'Etudes Fran~aises et la Bibliotheque Centrale de 

l'Universite Jawaharlal Nehru. 

Au niveau indien, la documentation s'est faite 

essentiellernent de deux sources - la bibliotheque de la JNU 

et le Centre de documentation au Services Culturels de 

l'Arnbassade de France en Inde a New Delhi. La formulation d'un 

questionnaire destine a degager les interets et les besoins de 

l'apprenant indien du FLE au secondaire etait un des supports 

principaux de notre sujet d'etude. 

Cette etude exigeait deux rencontres specifiques avec 

l'Attache Linguistique des Services Culturels de l'Ambassade de 

France afin de procurer les donnees les plus recentes. 
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Par la suite des contacts etablis au Canada, de la 

distribution des questionnaires et de la documentation du cote 

indien, nous avons pu dresser ces quatre chapitres suivants: 

Le premier sur la situation du FLE en Inde, surtout au niveau 

secondaire, le deuxieme sur le conflit linguistique et le statut 

particulier du franc;ais au Canada, le troisieme sur la didactique 

du FLS au Canada et dernierement le quatrieme sera consacre a 

une nouvelle approche du FLE pour les jeunes indiens d'aujourd'hui 

La Visee 

Cette etude portera principalement sur trois valets 

dans le contexte du FLE en Inde. Le besoin de concevoir et 

d'elaborer des manuels locaux en FLE pour les apprenants 

indiens ce qui necessitera la mise en lurniere du milieu local et 

le besoin~ de faire appel a l'interculturel et de perfectionner 

les enseignants selon.· les demandes specifiques. 

En effet, une approche intraculturelle fait d'une langue 

etrangere "un paradigme de beaute, de richesse et de clarte" 5 . 

Au fur et a mesure, l'enseignement d'une langue etrangere 

atteint peu a peu les eloges de la culture et de la civilisation 

cibles et qui par contre pourrait reduire la culture source aux 

5. ALVAREZ Gerardo, Dialogue des cultures et dependance culturelle 
in Vivre le franc;ais, dialogue des cultures et formation de la 
personne, Actes du vre Congres Mondial, Dialogue et Cultures, 
26, FIPF, Quebec, 1984, p.8~. 
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"d~sordre, laideur mis~re, inqui~tude et sans d~veloppement•• 6 

S'agit-il d'un certain snobisrne de la part de la langue 

~trang~re enseign~e? La solution propos~e par Dr.R.Borges, 

"dans le rnonde d'aujourd'hui, les signes des temps montrent une 

nouvelle approche de l'enseignement du fran<;;ais, celle de 

l'interculturel" 7 , semble pertinente. 

L'orthodoxie de ce domaine, met en question les objectifs 

du FLE au secondaire et le role des professeurs indiens du 

fran<;;ais. Quelle valeur pourrait-on accorder a un tel 

enseignement peu prioritaire dans une ~re de la mondialisation 

des echanges? Il ne s'agit nullement de l'obliteration d'une 

civilisation de l'enseignement de sa langue, mais par centre, 

nous souhaitons de faire du fran~ais un moyen d'interaction un 

dialogue des cultures en Inde. 

Pourquoi done se contenter de cette esp~ce de "statu quo" 

accord~ a la didactique du FLE au secondaire en Inde? Ne 

vaudrait-il pas restructurer et reformuler l'ensemble? N'est-il 

pas egalement l'heure d'agir? Telles sont les questions 

auxquelles on s'efforcera de r~pondre. 

6. Ibid. 

7. BORGES, Romey, l'AITF: Organisation Administrative et 
Autonornisation in French and Francophone Dimensions - an 
Indian ?erspective (Compilation of Papers and Articles by 
BORGES Romey), 1991, p.59. 



CHAPITRE - I 

ENSEIGNEMENT DU FRANCAIS LANGUE ETRANGERE1 EN INDE 

1. Le fran9ais langue etrangere = le FLE. 



La situation du FLE en Inde: apercu historique et situation 

actuelle 

Linguistiquement et sociologiquement, 1·•rnde a toujours 

ete une nation multiculturelle et plurilingue. · Il est bien 

cette identite qui met en lumiere sa complexite et sa diversite 

linguistique. Esquissornen general, tout d'abord,un apercu 

court de la situation des langues, en Inde avant d'aborder la 

question du FLE. 

Bien avant la colonisation britannique la presence de 

plusieurs langues - le sanskrit, l'arabe classique et l'ourdu 

parmi d'autres langues regionales indiennes tenaient une place 

incontestable dans la societe indienne en raison des faits 

historiques. Ces langues vehiculent/vehiculaient une culture 

et une civilisation richei et anciennes. Il etait bien question 

des langues raffinees et riches, celles de la noblesse et du 

prestige. La colonisation britannique a eu des effets sur toute 

la societe indienne mais particulierement sur l'usage de ces 

langues. 
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Ainsi, au sein d'un environnement deja linguistiquement 

et culturellement heterogene vient s'introduire l'anglais. Au 

fur et a mesure, dans les grandes villes la presence de l'anglais 

commence a contester le role des langues regionales dans le 

domaine d'enseignement. La presence de l'anglais avec sa 

culture a dure pendant quelques deux siecles, une periode 

considerable pour s'y enraciner~ Par consequent, apres l'acces 

a l'independance, l'anglais devient eventuellement le lingua 

franca officiel du pays. Aujourd'hui, bien que parle par 2% 

de la population indienne, I'anglais est la langue de 

communication par excellence dans le domaine de recherches, 

technique, commerce etc. Bref, nous pouvons constater que 

l'anglais est lie directement a la mobilite et a la reussite 

socio-economique dans la societe indienne. 

En ce qui concerne les relations et les rapports 

internationaux, c~est de I'anglais que nous nous servons. Un 

aspect interessant a remarquer est 1' ernploi de l'·anglais au 

lieu de la langue nationale indienne "le hindi" cornme outil de 

communication entre les differentes communautes du monde. Au 
. . 

niveau national egalement, I'anglais est utilise cornme lingua 

franca officiel entre les Etats indiens linguistiquement 

disparates. En effet, l'emploi de l'anglais est bien borne 

aux regions et aux metropoles urbaines et cosmopolites. Grace 

a son importance internationale et son role dans le developpement 
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du pays, l'elite indienne exprime sa volonte d'apprendre 

cette langue. 

Quelle est en fait la visee de la politique linguistique de 

l'Inde dans le domaine de !'education? 

L'education en Inde, apres l'Independance, vise le 

developpement et le bien etre de son peuple. Elle veut 

transformer notre societe peu progressive dans une societe en 

2 
pleine voie de developpement et de changement Afin·d'atteindre 

ce but l'enseignement "de l'anglais" et "en anglais" acquiert 

une importance indispensable au milieu des Indiens parfois 

deja bilingues. 

Dans une telle perspective o~ se place done le FLE? 

Auparavant, pendant les annees de la colonisation britannique, 

le francais s 'est deja., etabli en milieu srolaire irrlien. Mais du 

point de vue historique, le francais commence a penetrer en 

Inde a partir du XVIIIe siecle par l'intermediaire d'une 

colonisation qui d'ailleurs n'a pas connu une grande diffusion 

en Inde par rapport a celle de l'anglais. Apres l'independance, 

il n'y restait que quelques comptoirs francais ~ Mahe, Karikal, 

Chandernagore et surtout Pondicherry. Et, c'est a Pondicherry 

1. KANT, K.C., Preface, "Challenge of Education:· a policy 
perspective", Ministry of Education, Govt. of India, N.Delhi, 
August 1985. 
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que la pr~sence francaise r~side m@me ~ l'heure actuelle~ En 

outre, la premiere Alliance Francaise fut fondee en 1889 ~ 

Pondicherry. 

Le FLE dans ks etablissements scolaires indiens: apercu 

historique 

Cornrne nous l'avons d~j~ souligne, le francais connait 

un long pass~ en Inde et date plus de 150 ans dans les milieux 

scolaires. Pour faciliter notre etude et en faire ressortir 

les objectifs diff~rents, nous pouvons diviser cette periode 

en deux parties- pr~-independance et post-ind~pendance. 

Avant 1947, l'annee de l'ind~pendance indienne, 

!'insertion du FLE dans le programme scolaire ne visait qu'un 

public elite. Il se trouvait inclu dans· le programme d'~tudes 

des ecoles jesuites et de Senior.Cambridge, des colleges et 

des universit~s. Parmi les premiers colleges qui ont prix 

!'initiative de s'occuper des ~tudes francaises, nous pouvons 

en souligner deux: le Wilson College ~ Bombay qui introduit 

les ~tudes francaises en 1857 et St. Joseph's College ~ 

Tiruchirapalli en 1844 .. A l'~poque, la survie du FLE r~sultait 

de l'int~r@t litt~raire, intellectuel et culturel des apprenants 

indiens. Or, il ~tait ~galement question d'une langue vivante 

done, le FLE s'est ancr~ bien fort dans le sol indien. 
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Avant d I etre une II librany language II en 1967' le FLE 

apres l'independance continue son existence selon les besoins 

et les interets d'autrefois. La Comission de l'Education a 

accorde ce statut au FLE en vue du progres et de l'expansion 

industrielle et economique indiens. Done, les chercheurs 

indiens s'inscrivent aux cours du FLE pour qu'ils puissent 

consulter les ouvrages techniques et scientifiques et les 

textes de specialite car~ le francais est egalement la langue 

d'une societe moderne et developpee. A ce stade-ci, analysons 

brievement l'enseignement du FLE pendant cen dernieres decennies. 

Qui apprenait le FLE? et ou? 

En ce qui concerne les Indiens, le taux d'alphabetisation 

ne demontrait pas encore une croissance considerable, ainsi le 

luxe de pouvoir apprendre le FLE restait toujours au profit d'un 

groupe elitiste minoritaire. De plus, cette clientele 

s'inscrivait dans les ecoles privees de grande renommee ou dans 

les ecoles jesuites, les colleges ou les universites dO'nt la 

langue d'instruction etait l'anglais. L'acquisition du FLE 

traduisait soit le besoin de pouvoir lire et avoir acces a la 

grande culture, civilisation, art et litterature de la France 

au niveau super~eur soit l'acceptation desinteressee de la 

part de l'eleve du FLE dans son programme d'etudes scolaires au 

niveau debutant a l'ecole. 
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Comment apprenaient-ils cette langue? 

Il va sans dire que si l'accent est sur la competence 

de pouvoir lire les ouvrages litteraires de grands auteurs 

francais, c'est le cOte traditionnel qui est mis en oeu~re. 

La methodologie de grarnmaire-traduction etait courrarnrnent 

admise afin que l'eleve puisse avoir recours aux textes 

litteraires. A ce point, il faut egalement prendre en compte 

les manuels pedagogiques du FLE utilises a l'epoque. 

Dans un premier temps, il s'agissait de l'usage repandu 

des manuels concus par les Anglais par exemple "Longmens French 

Course" par Bertenshaw ou "A Rational French Course" par 

J. W. Skinner et G. s. Edw.ards et plus tard d 'autres cornrne 

"Nos Voisins Francais" par L. Tomlinson et H. Ferrar ou 

"Le Francais Vivant" par R.W. Kenyon et "Le Dondo" par M. Mathurin 

Il etait bien question de manuels bilingues (francais-anglais) 

et dispensateurs d'un enseignement elementaire du FLE. L'objectif 

de ces manuels est bien eclairci a travers la rernarque que fait 

le concepteur du "Francais Vivant'', "the course advances on a 

grammatical basis, but the author firmly believes that in the 

early stages the most important thing is to make the pupils 

want to speak in French, second in importance is accurate 

pronunciation, and third (but still of course very important), 



3 grammatical accuracy" 

du manuel cite). 
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Ceci deja en 1947 (la date de parution 

Les annees 60-70 en Inde ont connu l'avenement des 

manuels du FLE provenant tous de la France. Dans un premier 

temps, il s'agissait de "Point de Depart", de "En Avant" et 

plus tard, il etait 1 'epoque du "Cours de Langue et de 

Civilisation Francaises" (Tome 1), la sacro-sainte methode 

- "le fameux Mauger Bleu" qui tend a devenir la Bible de presque 

toutes les institutions scolaires en Inde et qui d'ailleurs a 

ete mise sur scene par l'Alliance Francaise en Ind~. Puisque 

tout l'accent mis sur l'enseignement/apprentissage du FLE 

ne mettait en lumiere que la langue d'une culture et d'une 

civilisation belle et merveilleuse et une base grammaticale forte 

cette methode, parue en 1953, ne cessait plus d'@tre au service 

des ecoles secondaires. En fait, l'usage de cette methode, 

toujours en grande diffusion en Inde, nous amene deja vers 

l'enseignement du FLE dans son etat actuel. 

Qui etaient les enseignants? 

Au prealable, il etait pourtant question des enseignants 

qui, a une epoque aussi anterieure qu'au XIXe siecle, avaient 

3. KENYON, R.W_., Le Francais Vivant, Premier Livre, George G. 
Harrap & Co. Ltd., London, 1947, p.S. 
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deja une certaine connaissance du fran~ais. Parmi les 

professeurs du FLE la plupart etaient des Natifs de la France 

avec un nombre considerable de professeurs d'origine indienne. 

Il existait egalement des professeurs qui ont eu une formation 

en fran~ais langue etrangere en France. L'enseignement 

jusqu'aux annees recentes mettait l'accent sur l'aspect ecrit, 

sur une acquisition de grarnrnaire et sur la capacite de traduire 

du fran~ais en langue d'arrivee. Peut-etre nous pouvons 

constater qu'un tel enseignernent convenait aux exigences d'une 

periode particuliere. 

Mais, avant de tenir compte de la dimension reelle et 

actuelle du FLE en Inde, une derniere rernarque serait pert-inente. 

Lorsque nous faisons allusion a "library l~nguage" apres 

l'Independance, il s'agissait de mettre en contact les chercheurs 

avec les feuilles et les ouvrages techniques mais, l'enseignement/ 

apprentissage du FLE pour les chercheurs et pour les autres 

apprenants du FLE ne se differenciat pas, c'est-a-dire les 

memes demarches pedagogiques etaient exploitees avec les memes 

methodes utilisees. 

Petit a petit face a une diffusion croissante du FLE en 

Inde, les etablissements scolaires n'ont pas pu s'en dissocier. 

Ainsi, le FLE s'est ancre fort parmi nous. 
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Survol bref de la situation actuelle du FLE en Inde 

Contrairement au passe ou il etait bien facile de tenir 

compte de tous les niveaux de l'enseignement du FLE sous une 

optique unique, a l'heure actuelle,il serait presque impossible 

d 'examiner toutes les dimensions de la didactique du FLE en Inde 

dans un seul memoire. Ainsi, nous allons nous horner, de 

prime abord, au FLE dans les ecoles secondaires, y compris 

* "le junior coll~ge" (class XI et XII). 

Le "syst~me colonial" de l'education du passe se definit 

aujourd'hui en tant que systeme qui est cense generer des 

savoirs nouveaux dans tous les domaines accessibles a l'esprit 

h . 4 uma1n. Ainsi, la politique actuelle indienne vise des liens 

etroits avec les pays du monde moderne et industrialise tels que 

la France et certains pays francophones. D'ou se manifestent 

davantage la justification et l'interet d'incorporer le 

programme du FLE dans les etablissements scolaires. Il serait 

egalement interessant de noter qu'aujourd'hui le franQais n'est 

plus le patrimoine unique des didacticiens, des pedagogues, des 

apprenants et des professeurs du FLE mais il est en fait, 

disperse dans les domaineSde technologie, de commerce et de 

sciences pures et humaines. 

4. An Approach to Educational Reorientation, p.67, Chapter IV, 
in Challenge of Education, op.cit. 

* Selon le systeme scolaire indien. 
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Le FLE trouve ainsi une place, parmi d'autres matieres 

scolaires dans le programme d'etudes secondaires. Autrement dit, 

le FLE existe au milieu des (a}angues regionales et 1 'anglais en 

milieu scolaire, ce qui lui accorde le statut de langue 3 ou 

de langue 4. Que nous nous expliquons - chez nous, quotidiennement, 

surtout dans les metropoles, plusieurs facons d'expression 

orales co-existent: la langue maternelle (LM), la langue 

nationale (le hindi) (L2), l'anglais(L3) et la ~angue de la 

region (L4). Le statut de la L2 et de la L3 pourrait s'inter

changer. Par exemple, au Maharashtra dans la ville de Bombay, 

un eleve qui frequente une ecole dont la langue d'enseignement 

est l'anglai~ s'y inscrit avec son propre bagage linguistique 

maternel et en plus, tenant compte de l'identite cosmopolite 

de cette metropole, l'eleve possede deja une competence orale 

en hindi ou en marathe (langue regionale du Maharashtra). ce 

phenomene est assez commun dans les grandes villes cosmopolites. 

Dans ce cas-la, le FLE tient a vrai dire le statut 'd'une langue 

etrangere. Il va de ·soi que 1' analyse du. r6le du FLE 

aujourd'hui dans le milieu scolaire prendrait en conscience cet 

aspect particulier. 

Le multilinguisme chez les Indiens, les encourage a 

apprendre de nouvelles langues. Les chiffres des gens apprenant 

le francais ne cessent plus d'augmenter. En 1987, l'enseignement 
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du FLE, "repr~sentait 60.000 ~tudiants, 11.000 professeurs 

et ~ peu pr~s 600 ~tablissements" 5 . Ces chiffres cit~s par 

Prof. K.J. Mahal~ visaient l'ensemble du FLE. Mais les 

tendances r~centes marquent une progression num~rique croissante 

surtout au niveau de l'enseignement/apprentissage du FLE au 

niveau secondaire. En 1991, "le FLE au secondaire comprend 

6 110.000 ~tudiants et 850 professeurs". 

(Veuillez consulter Annexe-I pour un apercu plus d~taill~) 

Faire une etude du FLE dans lesecoles s~condaires ~ 

l'heure actuelle demande ~galement une distinction entre les 

~coles: le FLE ne fait jamais. partie du programme d'~tudes 

des ~coles dont la langue d'instruction n'est pas l'anglais, 

ce qui place 1' ~lE~ve dans une formule de "trois langues". Par 

exemple, ~ Delhi, le francais est ins~r~ parmi deux autres 

langues - l'anglais et le hindi, au Bengale Occidental, il est 

souvent question de le mettre avec l'anglais et le bengali, au 
. 

Maharashtra le francais est scind~ entre l'anglais et le hindi 

et au Sud entre l'anglais et la langue r~gionale particuliere. 

N~anmois, il faut preciser que le choix de mettre en valeur une 

langue au profit de l'autre, depend de la politique r~gionale 

:D\~ . ,-~~· 
?.>\'2.'2.. :(1)3).12.~14 l~t; \ 

\'2-L.\-l~ ,.·i ~ ~ 

des Etats differents indiens. 

~ :;;:;-~·t. .· .::; . '-/ 
5. MAHALE, K.J 01 (d'apres les chiffres cit~s par) in'"--es""D~bats

le ·fran<;ais et la modernib§", 3e Biennale de 1' Alliance 
Francaise, New Delhi, 1987, Alliance Francaise,Hachette,Paris, 
1988, p.19. 

6. Les effectifs dans l'enseignement du francais. Source - BCLE, 
Ambassade de la France en ,rnde, New Delhi, mai 1993. 

7JI -"-" .... ,~ -L 
~.f_,. 

./ 



- 22 -

Or, l'existence du FLE varie de regionrn region, par 

exemple s'il connait une grande diffusion au Maharashtra,a Goa 

et a Madras dans les ecoles secondaires, il n'est pas tres 

repandu dans le meme milieu scolaire au .Bengale Occidentale ou au 

Gujarat. Esquissons une etude'detaillee des composantes diverses 

du FLE au secondaire tel qu'elles existent actuellement en Inde. 

L'apprenant du FLE et son milieu scolaire 

Dans la majorite de ces ecoles, le FLE est introduit 

aux j eunes adolescents de 1 2 I 1 3 ans. (a Bombay, a Pune a Goa et 

a Madras, l'apprentissage de cette langue commence a partir des 

* "class" VIII ou IX lorsque l'eleve a entre 12 et 13 ans 

approximativement) • Mais il est bien vrai que quelques ecoles 

aujourd'hui croient dans l'utilite de s'y rnettre a l'age precoce, 

par exemple a Delhi - le Army Public School, Modern School et 

le Delhi Public School(R.K. Purarn) visent a rnettre le FLE au 

service des eleves de 7 ou 8 ans. En effet, puisque nous ferons 

allusion egalernent aux apprenants de junior college qui ont entre 

16 et 18 ans, le facteur d'age varie entre 8 et 18 ans 

approxirnativernent. 

En principe, les classes de XI et de XII font partie de 

l'ecole secondaire superieure, rnais dans quelques villes - par 

* Selon le systerne scolaire indien. 
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exemple a Goa, a Bombay, a Pune etc. les classes de XI et de 

XII, pour la plupart, ne sont pas attachees a l'ecole secondaire 

mais sont liees au "junior college". Les ecoles de 10+2 est 

un phenom~ne assez repandu tandis que le syst~me du junior 

college est limite a quelques regions indiennes. Les ecoles 

qui font appel au FLE sont situees assurement dans les metropoles 

et il s'agit des ecoles publiques, privees et jesuites qui 

s'en occupent. En ce qui concerne lejunior college, puisque 

l'inclusion du FLE est un choix fait. par le "Board" (Commission 

scolaire) regional, son inclusion depend de plusieurs facteurs 

dont la disponibilite des professeurs en FLE, le besoin d'avoir 

un certain nombre d'etudiants et, en outre a ce niveau, les 

professeurs eux-aussi doivent posseder un dipl6me:specifique en 

francais. Bien sur, il s'agit des coll~ges non-vernaculaires· 

(dont la langue d'instruction n'est pas la langue regionale 

mais l'anglais). 

Or, meme si au coll~ge un des crit~res essentiels pour 

l'embauchement d'un professeur du FLE est d'avoir un dipl6me 

particulier en francais (le M.A. dans notre cas), souvent la 

penurie des professeurs rend flexibles ces r~gles surtout au 

niveau des ecoles secondaires. Dans la plupart des 

etablissements scolaires, le professeur du FLE, au depart, tient 

un postea temps partiel et s'il etait question de paste a plein 

temps, ce serait un paste provisoire et temporaire. Le salaire 
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des enseignants, a propos, varie d'un etablissement a l'autre 

et d'une region a l'autre s'il n'est pas gere par le gouvernement 

regional. 

La methodologie suivie en classe de FLE 

Il faut en premier prendre en conscience la composition 

physique de la classe: elle comporte souvent entre 35 et 80 

etudiants approx. Les variations croissantes ou decroissantes 

apparaissent dans des cas particuliers par exemple, la classe 

de FLE au secondaire (a l'ecole) pourrait parfois compter 

entre 15 et 25 eleves et au junior college principalement, le 

chiffr.e estudiantin accroit meme a une bonne centaine! 

Deuxiemement, il s'agit, en moyenne, de 4 a 5 heures de francais 

par semaine, ce qui revient a un ou deux cours de francais 

par jour, chacun de 40 minutes a peu pres. En dernier lieu, 

la finalite visee du FLE dans ces etablissementsscolaires est 

la capacite de faire face aux epreuves ecrites. L'examen du FLE 

tient lieu entierement au niveau ecrit, souvent de types 

questions-reponses; une partie "grammaire": exercices a trous 

(de transformation1 de substitution), les traductions (de langue 

source a langue cible et vice-versa) et parfois des redactions 

ou des lettres a ecrire en francais (Veuillez trouver dans la 

partie Annexe-II un exemple d'une telle epreuve). 
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En fonction de tous ces aspects de la didactique du FLE, 

les demarches pedagogiques et les methodes prescrites sont censees 

aboutir a cette fin .. Trois methodes sont bien diffusees en 

Inde par les Commissions scolaires differerites (Regional "Boards" 

of education): "Cours de Langue et d~ Civilisation Francaises 

(Mauger Bleu) I Francais Accelere et Dondo" - la derniere etant 

le manuel unique bilingue et qui ne provient pas de la France. 

"Le francais et la vie (Mauger Rouge)" sert en tant que manuel 

supplementaire et "Petite Grenouille, P'tit Manuel et Sans 

Frontieres(I)" viennent de trouver une place dans quelques 

ecoles depuis quelques annees. "Sans Frontieres(I)" est 

prescrit dans Army Public School, Delhi Public School, les deux 

a New Delhi et Welham School for Girls a Dehradun. Mauger Bleu 

(Tome 1) est prescrit par le Maharashtra State Board, le CBSE* 

et d'autres "Boards" regionaux surtout jusqu'au niveau de la 

classe de X. "Francais Accelere" est prescrit par le Maharashtra 

Board en vue des examens de XII (niveau de junior college) et 

"Dondo" est prescrit par le CBSE pour les XI et XII. 

Esquissons brievement une. etude des methodes prescrites 

• a present dans le programme d'etudes scolaires: 

Cours de Langue et de Civilisation Francaise (Mauger Bleu) Tome 1 

Date de Parution La premiere edition a apparu en 1953 et a ete 

revue en 1967 chez la librairie Hachette~ Elle est publiee sous 

* CBSE = Central Board of Secci'ndary Education. 
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le patronnage de l'Alliance Francaise dont le concepteur est 

H.G. Mauger avec la collaboration de J. Lamaison, M. Bru~zi~re, 

M.A. Hamean, R. Gonze et Mme G. Mauger. 

Type de Methode : Directe, accompagn~e de films fixes et de 

magn~tophone. Cette m~thode propose une immersion totale en 

francais tout en affirmant la primaut~ des structures grammaticales. 

Structure des lecons : Toute lecon est·accompagn~e de deux images 

approximativernent,en blanc et noir. Les lecons sont pleines du 

lexique et les images sont liees aux mot.s isoles du texte. · Le 

d~roulement de l'action est axe sur l'interieur principalernent et 

aux particularit~s de la France. 

Objectif de cette methode : "Ce n'est pas peur nouer, entre eux, 

des ~changes rudimentaires. Ce n'est pas pour rendre plus 

commodes leurs voyages (ceux des apprenants) ou leurs plaisirs de 

touristes. C'est d'abord pour entrer en contact avec une des 

civilisations les plus riches du monde moderne, cultiver et orner 

leur esprit pour l'~tude d'une litterature splendide et devenir, 

v~ritablement, des personnes distinguees" 7 proclame M. Marc 

Blancpain dans la Pr~face de "Cours de Langue et de Civilisation 

Francaises". 

Cette methode est utilisee dans presque toutes les ecoles 

secondaires indiennes. (A titre d'exemple, Voir Annexe III) 

7. BLANCPAIN, Marc., Secr~taire Gen~ral de l'Alliance Francaise, 
Preface in Cours de Langue et de Civilisation francaises 
(G. Mauger), Tome I, Libra:r:'ie Hachette, Paris 1953. 
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Francais Accelere 

Date de Parution : La premiere·parution date de 1967 chez 

Hachette, Paris. Ce manuel est concu par G. Mauger, H. Brueziere 

avec la collaboration de G. Gougenheim et A. Ioannou. 

Type de methode : Directe qui permet une maitrise rapide de la 

langue parlee et vise une clientele adulte. 

Structure des lecons : Elles sont constituees de plusieurs 

dialogues. L'oral est accentue dans les lecons tandis que les 

exercices portent largement sur les structures gramrnaticales. 

Les textes sont entrerneles d'anecdotes et d'historiettes. 

Objectif du Francais Accelere : Cet ouvrage s'adresse 

"particulierement aux etrangers, homrnes ou femmes, que. leur 

professions met en rapports avec des Francais, ou qui sont 

appeles a faire un stage d'information en France: ingenieurs, 

savants des laboratoires, ouvriers, fonctionnaires, employes 

de commerce ou de bureau, techniciens, architectes, avocats, 

med~cins etc." 8 , avertissent les concepteurs du manuel. 

Ce manuel est au service des debutants et des faux 

debutants du junior college a Bombay. 

8. MAUGER G. et BRUEZIERE M., Avertissement in Francais Accelere 
~anuel du FLE), Librarie Hachette, 1967. 
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Dondo Modern French Course 

Date de parution : Il s'agit de deux ~ditions diff~rentes. La 

premiere publication a ~t~ en Grande Bre·tagne en 1930 par George 

G. Harrap & Co. Ltd. et l'~dition indienne a apparu en 1967 chez 

Oxford University Press, Calcutta. Elle est concuepar Mathurin 

Dondo. 

Type de m~thode : Purernent t.raditionnelle, bi~ingue et indirecte 

fait appel a la grarnrnaire explicite et a l'apprentissage du 

lexique, nulle allusion a l'aspect oral. 

Structure des lecons : Les textes portent sur 1' environnement 

scolaire (la salle de classe), le foyer (la cuisine, la farnille, 

etc.) et les faits historiques (Jeanne d'Arc, par exernple) et 

litt~raires de la France. (Les textes consacr~s a La Fontaine, 

Moliere, Corneille et ainsi de suite) • La partie grarnrnaire est 

accompagn~e d'une explication en anglais. 

Objectif de cette m~thode : "The purpose of this book is to 

present in simple form the requisite essentials of Fre~ch grammar 

& vocabulary, and to impart a knowledge of French institutions, 

customs, history and literature"
9

• Or, l'apprenant rencontre 

~galement les "personnages in the realm of French literature, 

history, art and science" 10 . 

9. DONDO, Mathurin, Dondo, Modern French Course, George G. Harrap 
& Co. Ltd., Great Britain 1930, p.v. 

1 0. Ibid. P• vi. 
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Cette methode est diffusee particulierement, parmi 

d'autres etablissements, dans les ecoles secondaires (les classes 

e e 
de la XI et de la XII ) du CBSE. 

Ainsi nous avons une esquisse actuelle de la situation 

de l'enseignement/apprentissage, du francais langue etrangere 

telle qu'elle existe dans les etablissements saolaires. A cette 

etape de notre travail, recueillons des renseignements sur les 

developpernents dans le domaine de la didactique du FLE au dit 

niveau. (A titre d'exemple, voir Annexe IV) 

Les developpements recents en FLE dans le contexte indien 

Nous sornrnes bien conscients de la demande croissante du 

FLE parmi les jeunes adolescents indiens surtout dans les ecoles 

et les junior colleges. Suite a cette dernande, les postes.pour 

les enseignants du FLE augrnentent egalement. Par ailleurs, la 

plupart des professeurs a l'heure actuelle sont doues des diplomes 

des universites indiennes ou les cours de methodologie et de 

didactique du FLE font partie du programme d'etudes·francaises 

aux niveaux du M.A. et du M.Phil (Au Centre d'Etudes Francaises 

a la JNU, ~ew Delhi et au Departement de Francais au CIEFL, a 

Hyderabad, par exemple). Ces cours tiennent fort compte du 

contexte particulier indien et de la didactique du FLE. 
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De meme, la derniere decennie propage l'importance de 

l'oralite et l'accent est mis au fur eta mesure sur le cote 

linguistique, phonetique, morphologique du FLE. A la suite de 

cette evolution qui a lieu, les pedagogues, et les professeurs 

se sont souvent mis ensemble afin de pouvoir elaborer les manuels 

adapt~s a notre milieu et a notre environnement indiens. En ce 

qui concerne les methodes completes consacrees a l'enseignement/ 

l'apprentissage du FLE, quelques methodes sont tres significativesn 

parmi elles -· "Methode Rose" ,"Alizes-I" et "Pas a Pas" ,qui visent 

un public debutant indien en FLE. Soulevons-en des traits 

distincts. 

Methode Rose : Ce manuel est elabore sous la direction de 

Dr.R.Borges, Associate Professor du Centre d'Etudes Francaises a 

la JNU en collaboration avec Anita Mehta et Muriel Faleiro en 

1985.. Cette methode vise une acquisition du francais a travers 

les situations et les dialogues situes principalement en milieu 

indien. Elle fait egalement allusion aux moments, aux fetes et 

aux traditions indiens. L'objectif de ce manuel est de faire 

apprendre le francais aux eleves tout en souhaitant de les ancrer 

dans la culture et la civilisation indiennes (Pour des exemples 

tires de "Methode Rose", veuillez consulter Annexe V ) . 

Alizes - I : Ce manuel de francais est concu par Professor 

v.s.s. Shastry, Departement de francais, au CIEFL et Morisieur 

:. Belaud qui y etait sous les auspices du programme d'echanges 
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franco-indiens. Ce manuel a ete publie en 1989. La visee de cet 

ouvrage, tout en etant de nature communicative, fonctionnelle 

et notionnelle, est de repondre d'abord aux besoins nouveaux dans 

le domaine de l'enseignement/apprentissage du FLE. Ce manuel 

met en oeuvre l'approche communicative. Les textes et leur 

contenu mettent l'accent principalement sur la France accompagnes 

de references au contexte indien (Les exemples de ce manuel se 

trouve dans Annexe · VI ) . 

Pas a Pas : C'est une composition de trois livres : 1,2 et 3, 

prescrite dans les ecoles secondaires de Goa. Ces trois livres 

servent aux "class" VIII, IX et X. Les livres IV et V pour 

les "class" XI et XII vont bientOt paraitre. Ces manuels ont ete 

concus grace a l'initiative du Goa Board of Secondary & Higher 

Secondary Edu~ation, de l'Alliance Francaise de Goa et du Bureau 

de Cooperation Linguistique et Educative (BCLE) 11 . 

Les 3 tomes tiennent compte des particularites non 

seulement de l'environnement indien mais les interets de 

l'apprenant indien au secondaire, le nombre de cours par semaine, 

l'age des elE~ves et visentla mise en pratique des 4 habilites de -

ecouter, parler, lire,ecrire et le cOte oral pur. Les manuels 

comprennent les jeux, les comptines etc. La partie grammaire est 

expliquee en anglais et le lexique est bilingue (du francais a 

l'anglais). La partie "grammaire" est accentuee. (Voir Annexe VII) 

11. Le Bureau d'Action Linguistique (B.A.L.) d'autrefois est 
aujourd'hui le BCLE. 
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D'au·tres publications et d'autres manuels supplementaires 

en FLE ont egalement apparu, mais en ce qui concerne les methodes 

purements attribuees a une acquisition systematique du francais 

langue etrangere au niveau debutant, nous ne pouvons que citer 

ces trois manuels. L'elaboration des methodes indigenes met en 

lurniere deja les recherches entreprises a cette fin. De meme, ces 

manuels indiens, du point de vue f~nancier, reduit enormement 

le cout des manuels didactiques en FLE. 

Les innovations en FLE ne sont pas limitees uniquement 

a la conception et a la production du materiel didactique. Les 

Universites indiennes (les Universites de Bombay, de Pune, de 

Madras, de Pondicherry et ainsi de suite) s'occupent 

considerablement de la mise en oeuvre des ateliers et des 

seminaires regionaux mais souvent !'interet portant particuliere

ment sur la litterature. Il faut aussi mettre en lurniere les 

efforts de l'Universite de Pondicherry qui vient d'organiser un 

seminaire regional sur la litterature canadienne-irancaise au 

mois de fevrier en 1993. 

Neanmoins, !'organisation et la mise sur pied des ateliers 

et des seminaires pour les professeurs indie~du FLE se font le 

plus souvent sous le patronage du Bureau de Cooperation 

Lin~Jistique et Educative (BCLE) du CEDEFSI sous l'egide de 

l'Arnbassade de France en Inde; les Alliance~Francaises et les 

Attaches Linguistiques regionaux y jouent un role de pivot. 
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Etudions done, brievement les contributions du BCLE et du CEDEFSI 

dans le domaine de l'enseignement/apprentissage du FLE en Inde. 

En general, tous ceux qui touchent aux bourses de longue 

ou de courte duree sont a la prerogative du gouvernement francais 

et indien, or, ce qui est notable, c'est ·l'ouverture des bourses 

pour les enseignants du FLE. De nos jours, les enseignants au 

niveau des ecoles sont egalernent exhortes a y faire la dernande 

qu'il soit des emplois a temps partiel ou a plein temps. Les 

professeurs indiens du FLE en profitent et suivent les stages de 

recyclage et de perfectionnement en France. 

t.fais, ce qui se faisait autrefois seulernent en France, 

se produit en Inde egalement - le perfectionnement des 
'\. 

professeurs indiens de langue. Fin des annees 80 surtout, un 

"grand boom" prend forme dans le domaine du FLE en Inde, ce qui 

est contribue principalement, en effet, a la disparition de la 

langue russe de plusieurs etablissernents scolaires en Inde. En 

raison de cet evenement, le francais a connu une tres grande 

progression. Etablissons un court compte rendu du perfectionnement 

des professeurs de langue francaise sous le patronage du BCLE, 

des Alliances Francaises et des Attaches Linguistiques. 

Les premiers programmes de formation des professeurs du 

FLE date des annees 85/86 a Bombay a !'initiative de Monique St. 

Louis, professeur a l'Alliance Francaise de Bombay a l'epoque. 
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Mais suite au "Bus France" en 1989, une sorte de "stage" 

pedagogique ambulant pour les professeurs et les etudiants du 

FLE au secondaire, s'est lancee la plus grande action de travail 

pedagogique quelquechose qui etait auparavant destine presque 

uniquement au profit des professeurs du francais a l'Universite 

en principe. L'objectif principal de cette action etait de 

rendre conscients les professeurs indiens qu'eux aussi, avaient 

des besoins specifiques et leur fournir des aides essentielles. 

Ce "bus" a fait le tour de presque toute l'Inde pendant l'annee 

de la France en Inde en 1989 jusqu'a 1991. 

Au cours des annees'90, ont commence les efforts de la 

part du BCLE et des professeurs indiens a l'ecole secondaire et 

au junior college. Ainsi, les reminaires· au ni veau national, 

regional ou local ont commence, le but en est de faire rassember 

les professeurs d'un milieu qui devient du jour au jour 

prioritaire. Il s'agit primordialement d'etablir les liens entre 

les professeurs du FLE pour qu'ils puissent echanger leurs idees 

et a part le c6te "enseigner", ils arrivent a creer un contact 

interpersonnel. Assurement, c'est le cOte "pratique" qui 

emporte sur le c6te "theorique!' Les seminaires .. a titre national 

font venir les experts de la France des centres tels que - le BELC, 

Universite de Grenoble, CAVILAM et ainsi de suite. Les Attaches 

Linguistiques regionaux (c'est-a-dire un Attache Linguistique par 

region) y jouent un r6le important et les seminaires souhaitent 

beaucoup la presence des animateurs (des professeurs du FLE) 

indiens. 
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Le premier seminaire national a eu lieu a Pune en 

mai-juin 1992 et a dure un mois avec 3 experts de la France. 

Cette annee (1993) il est prevu pour Bangalore en mai et souhaite 

la presence de plus de 50 professeurs des ecoles secondaires 

et des colleges indiens et des experts du BELC (CIEP) et de 

l'Universite de St. Etienne. 

L'experience du seminaire national repercutera dans les 

regions indiennes differentes et va retransmettre cette experience 

dans d'autres milieux et situations indiens de l'enseignement/ 

apprentissage du francais langue etrangere. Le but de ces 

seminaires nationaux est simple-que les professeurs indiens 

prennent le relais surtout puisqu'il est question d'un groupe 

dynamique d'enseignants. La visee a long terme est la creation 

des centres de formation locaux. Les seminaires regionaux 

prevoient a former un noyau de formation pedagogique. Par dessus 

tout, ces seminaires nationaux ont la reconnaissance officielle 

de la University Grants Commission ce qui fait partie des 

recommendations de la Commis3ion mixte Franco-indienne. 

Du cote indien, au Sud, grace a la gestion triangulaire 

de l'Alliance Francaise, le BCLE et la A.I.T.F •. (Association of 

Indian Teachers of French) 12 un centre de formation des 

professeu~s des eccles secondaires et des colleges est ne en 1991. 

12. La AITF a ete fondee en 1986. 
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Le CLAIM (Centre de Linguistique Appliqu~e dans l'Inde Meridionale) 

m@me s'il si~ge ~Madras, prend en compte tout 1~ Sud de l'Inde. 

Au Nord, ~ Chandigarh plus sp~cifiquement, !'Alliance Francaise 

locale avec l'Universit~ de Punjab s'occupent des stages de 

longue dur~e pour le perfectionnement des professeurs du FLE 

au Punjab et au Haryana. Le m@me travail est entrepris ~ 

!'initiative de !'Attach~ Linguistique de l'Est et fait appel 

aux professeurs du FLE du Bihar et du Bengale Occidentale. 

Par rapport ~ la conception et ~ la production du 

mat~riel didactique local: une ~quipe de professeurs indiens 

du FLE ~ Pun~ travaillent en collaboration avec le BCLE pour 

l'~laboration d'une m~thode destin~e aux junior colleges et aux 

~coles secondaires. Cette tache est entreprise ~ la demande 

du "Board" de Maharashtra. "En Echange": cette methode en 

conception visera !'approche communicative tout en tenant compte 

des besoins grammaticaux et des besoins contemporains des 

apprenants et des enseignants. Dor~navant, le"Council of Boards 

of School Education in India" (le COBSE) ~ titre individuel 

pr~conise !'intervention du BCLE pour !'elaboration du programme 

et des manuels didactiques du FLE. Le BCLE espere bien s'y 

engager mais avec aucune intention de r~former la situation du 

FLE en Inde, par centre le BCLE souhait.erait y apporter des 

suggestions et des actualisations des programmes du FLE.* 

* Source de renseignement: BCLE, Ambassade de France. 
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* ' Grace a ce survol detaille et rapide des aspects 

particuliers dans le domaine de l'enseignement/apprentissage 

du FLE, nous arrivons a esquisser une vision concrete de 

!'evolution de cette langue etrangere avec un long passe en 

Inde. Or, ce chapitre vient de mettre en lurniere, egalement un 

vaste champ de problematiques et de polemiques: Quel est le 

statut actuel du FLE au niveau secondaire? Que devient le 

professeur de langue? Les besoins de l'apprenant sont-ils mis 

au point? Les methodes prescrites sont-elles convenables au 

milieu dans lequel elles sont utilisees? Quels sont les 

objectifs du FLE en Inde? Quel dHe jouent les professeurs 

indiens chevronnes du FLE pour son amelioration au secondaire? 

Ainsi plusieurs questions en surgissent; nous tacherons de 

traiter toutes ces problematiques et d'en apporter des 

eclaircissements dans notre dernier chapitre. 

Dans une situation pareille qu'est-ce qui justifie la 

prise en compte du contexte canadien, si loin et si different du 

notre? Nous aimerions souligner deux raisons irnportantes 

premierernent le Canada, apres la France, est le pays avec la 

plus grande population francophone et, ou l'enseignement/ 

apprentissage du francais en tant que langue seconde rapporte 

a un enjeu socio-politique tres important. Deuxiemement, la 

societe canadienne, surtout queb~coise fait de son mieux a 

* Il est a noter que le survol n'est point exhaustif. Il est 
plutot question d'une tentative sincere. 
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s'adapter et a se definir selon sa composition demographique 

heterogene. La prise de conscience de son identite multi-

culturelle et plurilingue se manifeste principalement en milieu 

scolaire et egalement dans le domaine de la didactique des 

langues officielles du Canada - le francais et l'anglais. 

Beaucoup de recherches et d'etudes sont consacrees 

pour !'amelioration de l'enseignernent/apprentissage du francajs 
,Pf~,jl'', 

langue seconde en vue de faire .appel aux besoins et aux iri~terets 

de sa clientele variee. Au niveau de la conception du materiel 

pedagogique, du perfectionneme~t des professeurs et de la 

restructuration des cours, la convenabilite et les interets de 

la societe et egalement de ceux qui s'y engagent sont accentues. 

L'analyse du contexte canadien, bien compris, ne 

tiendra pas compte uniquement des perspectives positives mais 

nous essayons d'en egalem~nt faire ressortir des problematiques. 

Notre objectif est d'elargir la vision de l'eleve du FLE, 

puisqu'il est inscrit pour un cours du FLE en Inde, il faut 

absolurnent qu'il en profite! Car si nous prevoyons une 

evolution, ses effets toucheront tous les constituants du 

dornaine de l'enseignement/apprentissage du franc~is langue 

etrangere en Inde. Avant de clore ce chapitre, citons 

M. Dalgallian qui declare que : 
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"L'apprenant n'est jamais standard, il 
est toujours en situation. 

Le fran9ais n'est jamais standard, il 
est toujours en situation. 

La pedagogie ne sera jamais standard, 
elle sera toujours en situation."13 

Avec ces reflexions dans l'esprit, faisons une etude 

detaillee du r6le de la societe, de l'histoire et de la politique 

dans le contexte linguistique du Canada arin de pouvoir definir 

clairement l'importance du franc;ais dans le contexte en question. 

13. DALGALLIAN, Gilbert, Quel frCJnc;ais apprendre? Comment 
l'enseigner? in "Debats - le francais et la modernit~" 
op.cit., p. 57. 



CHAPITRE - II 

PROBLEMATIQUE LINGUISTIQUE ET ENSEIGNEMENT 

DU FRANCAIS AU CANADA 



"Le Canada est le produit d'un mariage de 
raison ou deux nations essaient de cohabiter 
~ l'int~rieur d'un m@me Etat".1 

Cette d~claration de Jean Philippe Th~rin ~claircit, 

au d~part, la pol~mique linguistique de ce pays nord-am~ricain. 

Le d~bat au plan linguistique survient de la co-existence de 

deux principaux groupes linguistiques: les Anglophones et les 

Francophones. La rnajorit~ des Canadiens sent, en effet, 

d'origine britannique (44,6%) ou francaise (28,7%), le reste 

2 3 inclut la population allophone (25%) et les Autochtones • La 

cohabitation de tout ce peuple divers constitue le fondement 

de la Conf~d~ration canadienne. Dans un premier temps nous 

esquisserons brievement les origines historiques des tensions 

linguistiques au sein du Canada et deuxiement les effets de 

ces tensions dans le dornaine de l'enseignement du francais au 

Canada. 

1. THERIN, Jean-Philippe, D~terminants internes et externes de 
la participation canadienne ~ la francophonie in Revue d'Etudes 
Canadiennes, Vol.26, N6 4, avril 1992, p.57. 

2. Allophone fait allusion a la population immigrante ni de langue 
anglaise ni de langue francaise et le terme Autochtone fait 
allusion aux Natifs Canadiens. 

3. Source - Le Canada - un monde ~ d~couvrir, Ministere des 
Affaires exterieures, Canada, 1984, p.SO. 
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I. L'~volution du conflit linguistique de 1760 ~ 1867 au ~an~da 

"Terre francaise des sa prise de possession par Jacques 

Cartier en 1534 (de St. Malo, en France), le territoire { ... ) ne 

deviendra un embryon de Nouvelle France qu'avec l'~tablissement 

des premiers colons'et la fondation de Quebec par Champlain en 

1608" 4 . Le territoire ou habitaient autrefois les Arn~rindiens 

et les Inuits, au XVIIe siecle se retrouve au coeur de cet 

Empire francais. La ville de Nontr~al fut fondee en 1642. 

Neanmoins~a decouverte de l'Asie et les tresors du nouveau 

continent attiraient les pays colonisateurs de !'Europe, ce qui 

provoquait a son tour la concurrence et le confit.dans les 

domaines du commerce et les matieres premieres. De meme, les 

Francais pris par les evenements de l'epoque en France, 

s'interessaient peu ~ l'immigration en Nouvelle France. 

Ainsi, les Francais n'ont pas pu resister ~ l'envahissement 

des Anglais de la Nouvelle France en 1760, d'ailleurs les Francais 

constituaient un nombre d~mographiquement inferieur face a 

l'exode de l'Angleterre. La Nouvelle France fut cedee a 

l'Angleterre avec le Traite de Paris de 1763. Les Anglais ont 

envahi Montreal et, ce territoire fut soumis ~ la Couronne 

britannique. N~anmoins, apres la d~faite les anciens colons 

4. MOISAN, Clement et PAQUETTE, Jean Marcel, Le Canada a) vers 
le Quebec in Guide Culture! - le Canada, p. 113. 
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sont restes francais malgre tous les efforts des Britanniques 

de les assimiler. L'Acte du Quebec en 1774, "assurait ~ ses 

sujets francais et catholiques des droits imprescriptibles en 

mati~re de langue, de culte et de tradition juridique". 5 

L'objectif de cet Acte etait tout autre qu'un garant simple des 

droits. Cette epoque marquait egalement l'~re de la Revolution 

en Amerique et les Francophones ont commence a emigrer en 

Amerique, done, afin d'apaiser la population francophone, le 

regime anglais a forrnule cet Acte qui, ~ long terrne, visait 

!'assimilation de cette population rurale a la majorite 

dominante anglaise. 

La declaration d'independance arnericaine en 1776 marqua 

l'ecoulement des Anglophones en Nouvelle Ecosse, au Nouveau 

Brunswick et dans le sud de l'Ontario qui donne desormais 

naissance a un Canada anglophone. De cette mani~re, lorsqu'en 

1791 l'Acte Constitutionnel divisait le territoire laurentien 

en Haut-Canada et en Bas Canada, les Francophones installes en 

Bas Canada se trouvaient deja entoures d'un ocean anglophone. 

Les deux colonies des Francophones du Bas Canada et des Anglophones 

du Haut Canada etaient dotees de leur propre assernblee 

legislative mais les Francophones n'avaient pas de liberte totale 

en mati~re de langue car tous les documents officiels sortaient 

en anglais. 

5. MOISAN, Clement, op.cit., p.116. 
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Ce desquilibre au plan politique faisait eclater des 

rebellions par des Francophones menes par Louis-Joseph Papineau 

centre l'Administration anglaise en 1837-1838. Cette periode 

etait deja marquee de la haine et du desaccord qui exista.ient 

entre ces deux groupes linguistiques. L'observation de Lord Durham 

resume bien l'etat des affaires dans les annees du conflit avant 

l'Union du Canada en 1841, "I expected to find a conflict 

between the Government and her people, I found two nations at 

war within the same State. It was a fight not of principles, 

6 
but of two races" • 

En vue de ce debat linguistique croissant, en 1841, par 

l'Acte d'Union les deux Canada etaient mis sous un seul regime 

parlementaire ou les "Canadiens Francais" de nouveau furent 

reduits a une minorite ce qui facilitait leur assimilation, 

cette situation s'est aggravee a cause de l'immigration continue 

des Europeens de langue anglaise sur le sol ·canadien. Mais, au 

lieu d'assimiler les Francophones, les Anglais ont du faire face 

a la force et a la resistance des Canadiens Francais pour qui la 

survie devient l'ordre du jour. Ce peuple traditionnel et 

religieux, subsistait sur l'agriculture, desormais grace aux 

efforts du clerge~ce peuple n'avait qu'un but de proteger la foi, 

la race et la langue. C'etait la renaissance d'un nouveau 

nationalisme francais. 

6. LORD DURHAM (cite), French Canadian Nationalism within the 
Multicultural Mosaic of Present daycanada in French & 
Francophone Dimension- An Indian Perspective (R.Borges), 1991, 
p. 98 o I 
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Entr,etemps f d I une part le reg·ime anglais etai t menace par 

les Etats Unis surtout au ni veau de 1 1 econornie. et, de 1' autre, les 

Anglais cherchaient a couper toute intervention de la metropole 

francaise (la France) dans les affaires des Canadiens Francais. 

Cette action de la part de l 1 ~gleterre etait prevue pour que 

les contacts "entre les deux cornmunautes francaises ne donnent 

pas lieu 1 chez les suj ets canadiens 1 a certaines vel lei tes. de 

retour ala m~re-patrie" 7 . Par consequent,cette rupture de 

liens donne naissance a l 1 "esprit canadien" parmi les Canadiens 

Francais. 

En 1867 1 d 1 apr~s l'Acte de l'Arnerique du Nord Britannique 

(British North American Act) 1 une union federale dite 

"Confederation" etait· formee. La confederation canadienne en 

1867 comprenait le Quebec (l'ancien Bas Canada) et l'Ontario 

(1 1 ancien Haut Canada) 1 le Nouveau Brunswick et la Nouvelle Ecosse. 

Entre 1867 et 1949 1 le Manitoba (1870) ,le Saskatchewan et 

l'Alberta (1905), les Territoires du Nord-Ouest, la Colombie 

Britannique (1871), l'Ile-du-Prince-Edouard (1873) et enfin la 
I 

Terre Neuve (1949) constituent avec les quatres autres provinces 

la federation canadienne. 

Quelle etait la visee de la Confederation? 

.Premierement, il s 'agissai. t de mettre ensemble tout le 

peuple canadien pour les raisons de commerce et pour constituer 

7. NOISAN 1 Clement, op.cit. 1 p.118. 
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un ensemble vis-a-vis de la menace economique des Etats Unis et, 

principalement pour creer un pays independant sous la Courronne 

britannique. Pourtant la Confederation pourrait etre examinee 

de deux points de vue, celui des Anglophones et celui des 

Francophones. La citation suivante de W.E. Lambert met en 

lumiere !'existence forte du conflit linguistique entre ces deux 

groupes "fondateurs" lors de la periode de la confederation, 

d'apres lui, "although the British North American Act of 1867 

designated English and French as the two official languages of 

Canada, the French language has in fact, traditionally been 

relegated to a minor position in Canada - even in the province 

of Quebec ( ••• ) Over the years English has become firmly 

entrenched as the working language of. business & industry" 8 • 

La consequence de la confederation est bien prevue: ce 

regime politique reduisait la nouvelle province du Quebec a une 

position minoritaire par rapport · aux autres provinces canadiennes. 

L'Etat confedere, de sa part, scinde autant qu'il soude le Canada 

et souleve des questions linguistiques.entre les Francophones de 

Quebec - province avec 82% de population fran9aise et, les 

Anglophones dans les autres provinces ou se trouvaient aussi les 

communautes francophones minoritaires. Si, les Francophones 

visaient l'Union de deux nations ou le statut individuel serait 

mis au point, les Anglophones, de leur part souhaitaient dominer 

8. LAMBERT, Wallace E., A Canadian Experiment in the development 
of Bilingual Competence in Canadian ___ Mocfern' Larigiiacje'-·R.eview·;- . 
S~ecial number, Bilingualism in Education, Vol.31, Nov.1972, 
N2,p.108. 
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grace a leur langue ,, 1 I anglais" et 1 I intervention de 1 I Empire 

britannique. Or, en ce qui concerne les Francophones, il serait 

necessaire d'examiner leur situation hors Quebec et leur 

situation au Quebec. 

La situation des Francophones hors du Quebec ~pres 1867 

Premier Ministre Brian Mulroney constate que "1 1 egalite 

linguistique est le ciment de 1 1 unite canadienne" 9 • Mais, au 

Canada la majorite des Francophones vivent au Quebec et aux 

frontieres du Quebec dans les provinces de !'Ontario et du 

Nouveau Brunswick. Il est dans ces provinces ou se trouvent· 

rassembles plus de 3 quarts des minorites Francophones hors du 

Quebec. L'anglais est la l~ngue la plus utilisee dans tout le 

pays a l'exception du Quebec. Mais, le tiers des habitants du · 

Nouveau Brunswick, une des provinces maritimes, est francophone; 

en Ontario se trouvent d'importantes cornrnunautes franco-

ontariennes dans une province largement de langue anglaise. En 

ce qui concerne le reste, surtout au Manitoba, en Alberta et en 

Colombie Britannique, les vagues d'irnrnigration continues des 

Eu.ropeens du XIXe siecle et lors des deux guerres mondiales ont 

voues d'ores et deja, la population tres minorisee des 

Francophones a une assimilation totale. 

9. MULRONEY, Brian (Premier Ministre du Canada (cite), La dualite 
linguistique canadienne expliquee aux Europeens iri Langue et 
societe, Nurnero 29, Hiver 19a9, p.14. · 
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Le caractere du groupe social minoritaire ou majoritaire 

est reflete non par sa puissance numerique mais surtout par son 

degre d'influence quant aux sujets economique, politique et 

professionnel. Or, lorsque le gouvernement federal du Canada 

promulga en juillet 1969 la loi sur les langues officielles, ce 

qui garantit les droits egaux au niveau officiel a l'anglais et 

au francais, cette loi n'oblige pas les citoyens canadiens 

d'apprendre ni l'anglais ni le francais mais elle leur offre les 

services dans les deux langues dans les institutions du 

gouvernement federal. Pour le reste, c'etait au gre de ~hacune 

des dix provinces canadiennes d'appliquer cette loi suivant ses 

besoins particuliers. En tout etat de cause, 60% ont pour langue 

maternelle l'anglais et 25% le francais et parmi eux 13% parlent 

les deux langues. En plus, le francais est la langue maternelle 

d l . 't' d 't b'l' 10 e a maJO~l e es c1 oyens 1 1ngues .• 

Le groupe francophone minoritaire disperse au Canada 

perd _graduellement son identite culturelle et adopte celle du 

groupe majoritaire anglophone, par exemple le cas des Franco-

Colombiens parmi d'autres. Ces groupes minoritaires, en effet, 

sont "defavorises sur les plans culturel, economique et politique" 11 • 

10. Source- Le Canada- Un Nonde a decouvrir, op.cit., p.51. 

11. NOEL, Michel, Bilinquisme ethnicite et Societe in Bilinguisme 
et enseignement au francais (Sous la dir. de G. MORCOS), 
Editions du M~ridien, 1989, Canada, p.42. 
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Le bilinguisme est en pratique officiellement a Ottawa car il 

s'agit bien de la "capitale f~d~rale" du Canada, et au Nouveau 

Brunswick qui est la seule province v~ritablement bilingue qui 

reflete fidelement !'importance relative des Anglophones et des 

Francophones a !'~chelle nationale. Les donn~es r~centes 

d~montrent que 33,5% de la popula·tion du Nouveau Bruswick est 

francophone et 66,5% anglophone. 

Le d~bat des langues ne s'arretent pas avec l'anglais et 

le fran9ais mais devient plus compliqu~ avec l'entr~e des 

Allophones qu'on appelle tres souvent la "troisieme solitude" 

au Canada. Le cadre du contexte multiculturel au Canada a d~ja 

pris forme des les exploits et les conquetes historiques du 

passe, les chiffres de !'immigration ne cessent plus d'accroltre, 

"de 8% en 1871 et 10% en 1901 a approximativement 25% en 1971 

et 33% en 1981" 12 • Les minorit~s notamrnent visibles au Canada 

sont: les Allemands, les Ukrainiens, les Italiens, les Grecs, 

les Chinois, les Indiens parmi bien d'autres. En 1971, le 

gouvernement f~d~ral a ~nonce une "politique du multiculturalisme" 

s~lon laquelle, "il reconnaissait que le pluralisme culture! 

dans un cadre bilingue constituait !'essence de l'identite du 

Canada" 13 . 

12. BORGES R., French Canadian Nationalism with the Hulticultural 
Mosaic of Present Day Canadaj ~P;Cit., p:94. 

13. Le Canada, Un mode a d~couvrir, op.cit., p.57. 
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D'ailleurs, la mise en oeuvre de cette politique du 

multiculturalisme restait au choix de chaque proVIince canadienne. 

Neanmoins, les provinces qui s'y fuettaient d'accord, visaient 

l'assimilation des Allophones dans le groupe dominant anglophone. 

Par consequent, au sein de cette societe multiculturelle 

d'Anglophones, Francophones et d'Allophones commencent des 

conflits linguistiques, de plus ces tensions se manifestent 

principalement dans le domaine de !'education ce que nous 

etudierons plus tard dans ce chapitre. La problematique 

linguistique ne se trouve pas uniquement hors du Quebec mais 

parmi les groupes - anglophones, francophone et allophone du 

Quebec qui d'ailleurs est majoritairement francophone. 

Les problemes linguistiques __ au Quebec apres 1867 

Apres la Confederation en 1867, deux nations; le Quebec 

et le Canada anglais sont nees. Le mot d'ordre des nationalistes 

pendant cette periode etait "l'autonomie provinciale" et A partir 

de cette periode, la sauvegarde de la langue et de la culture 

quebecoises etaient de prime importance. La majorite francophone 

au Quebec pourtant comprend la minorite dans les autres 

provinces du Canada. L'economie queb~coise d'autrefois avait 

pour base !'agriculture. L'avenement des Etats-Unis - une 

societe industralisee, dans l'economie du Quebec menace non 
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seulement le commerce mais mene a l'americanisation de ses 

villes. Ainsi debouchent !'industrialisation et !'urbanisation 

au Quebec entre les deux guerres. 

Malgre sa capacite de survivre les tensions de tous les 

cotes, le Quebec se trouve isole parmi tant d'Anglophones -

cette province "constitue 6 millions de Canadiens-Francais dans 

un pays de 26 millions d'habitants mais qui d'ailleurs est sur 

un continent qui compte quelque 275 millions d'Anglophones a 
. 14 

l'heure actuelle" • En meme temps, le Quebec a du .s'ouvrir a 
!'immigration a cause de son taux de natalite qui est le plus 

bas du monde occidental, !'immigration au Quebec ne vise pas 

uniquement la croissance au plan demographique mais egalement 

la croissance au plan de locuteurs francais. 

Au debut du xxe si~cle la presse francophone se renforce, 

Henri Bourassa met en oeuvre le journal "Le Devoir" en 1910. 

Les arinees '30 soulignent une prise de conscience par les jeunes 

intellectuels dans la scene quebecoise plusieurs revues et 

periodiques sont concues -l'Ordre (1934), la Releve (1934), 

1 'Action N'ationale ( 1933) . Le nationalisme quebecois desormais 

se fortifie et dans les annees 60, avec la prise du pouvoir 

liberal en 1960, les mouvements pour l'independance nationale ont 

14. MULRONEY, Brian (Premier Ministre du Canada), sur l'Accord 
Lac Meech in Langue et Societe, Numero 29, Hiver 1989, p.11. 
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commenc~. "Maitre chez nous" et "C'est le temps que ca change" 

mettent au point les droits de survivance des Qu~becois et 

surtout la libert~ d'etre souverain. C'etait la p~riode de la 

"R~volution Tranquille". 

Cett~ r~volution, des ann~es 60 au Qu~bec, se poursuit 

.au plan culture! et ~conomique. Ce mouvemen.t vise a 

nationaliser toutes les compagnies privees d'~lectricite. Les 

effets de la R~volution pOlitent sur l'industrie, la technologie, 

les arts, le cin~ma, et aussi surl'~ducatlon. L'Etat jouit 

d'un rale principal, de pivot et le rale de l'Eglise se 

minimise. Cette p~riode marque la voie, de la tradition vers la 

modernite au Qu~bec. En 1967, a eu lieu !'Exposition universelle 

de Montreal. Par la suite, le domaine de la culture quebecoise 

fleurit et le Qu~bec se met en contact d'ores et d~ja avec 

d'autres communaut~s francophones du monde. La litterature, 

la chanson, le cin~ma quebecois, connaissent desormais unegrande 

effervescence. A titre d'exemple nous pouvons citer quelques 

grands noms de la litt~rature et des arts qu~b~cois - Emile 

Nelligan, Jacques Godbout, Michel Tremblay, Gilles Vigneault, 

Felix Leclerc (chanteur) sont quelques'uns parm.i d'autres. Ces 

d~veloppements au plan culture! et economique accordent un role 

et un statut plus important au francais. 
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Les probl~mes au sein du Qu~bec sent loins d'@tre resolus 

meme apr~s la Revolution Tranquille. Ce n'est qu'au cours des 

derni~res 25 ann~es que le conflit sur les droits linguistiques 

des minorit~s soit anglophone soit francophone dans les provinces 

diff_~rentes canadiennes se trouve au premier plan. La dualite 

canadienne tout en etant un probl~me linguistique est egalement 

un enjeu politique, social et institutionnel. Etant donne que 

l'anglais a toujours domin~ le Quebec en tant que langue 

d'affaires, langue de l'industrie et souvent langue de travail, 

la lutte pour la valorisation du francais au Qu~bec (et au 

C d ) 1 • • ,15 ana a n a Jamals cesse . 

D'apr~s les donnees recentes 85% des Francophones du 

Canada s'installent au Quebec et ils constituent 83% de la 

population queb~coise 16 . En effet, !'integration de la 

population non-francophone vise dorenavant une integration au 

plan linguistique que religieux1 la polemique de cette situation 

queb~coise reside dans le pluralisme de sa societe. Le Quebec, 

surtout jusqu•au debut des annees '70 permettait les Allophones· 

de s'integrer soit a la culture dominante quebecoise soit a la 

culture anglaise, d'ailleurs minoritaire mais porteuse d'une 

grande influence economique au Quebec et dans tout le Canada. 

15. MACKEY William, Bilinguisme et contact des langues, Editions 
Klincksieck, Paris, 1976, p.79. 

16. Source : Statistique Canada - Annuaire du Canada, 1990. 
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Puisque la langue est liee directement a la reussite 

au plan socio-economique, de nombreux Allophones sont bientot 

anglicises. Ayant le choix de choisir leur integration, les 

Allophones ont bien accepte celle des Anglophones. Montreal 

devint "le theA~re de l'acculturation du Canadien francais"
17

; 

et en meme temps les Montrealais de langue anglaise avaient 

le controle des affaires (le pouvoir economique) et les 

Francophones detiennent le pouvoir politique dans la province
18

. 

Par consequent,dans les annees '70 manifeste largement la 

controverse linguistique au Quebec, surtout avec !'initiative des 

innovations et des changements adoptee pendant la "Revolution 

Trariquille". 

Il etait question des lors de changer de mains, au plan 

economique principalement; des Anglophones a,la nouvelle elite 
-<l 

urbaine de langue francaise. Ainsi, s'etablit, au fur et a 

mesure, la formulation de diverses lois sur la langue francaise. 

Deja apres la promulgation de la loi de 1969, le bilinguisme 

etait peu en pratique mais il s'agissait surtout d'une 

application officielle et n'etait pas sinc~rement effectuee en 

vie publique. La loi 22 garantit en 1974 la priorite a la 

langue francaise au Quebec. 1-fais, ces lois qui ont ete votees 

17. MACKEY William, ~ilinguisme et Contact des Langues, 
op.cit., p.122. 

1 8. Ibid. 
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se manifestent principalement dans le domaine de l'education, 

le francais en tant que langue d'instruction serait prise en 

compte dans la deuxieme partie de ce chapitre. 

I.es Allophones, apres l'enonciation de la politique 

multiculturelle du gouvernement federal en 1971, se trouvent en 

milieu heterogene au Quebec qui, du point de vue de son Etat 

provincial, constitue deja une realite plurielle. Mais, le 

Quebec, d'apres la loi 22, met au point l'importance de la 

langue francaise accepte et contribue egalement a enrichir les 

cultures minoritaires et, les groupes ethniq~es comprennent en 

meme temps que le Quebec est different du reste du continent 19 • 

Ceci definit le terme de la "culture de convergence" a la 

. 20 
quebecoise par rapport au "multiculturalisme" a la canad1enne • 

Neanrno~ns, il va de soi que le Quebec prevoyait la preservation 

de sa langue ainsi que sa culture et les lois sur la langue 

d'instruction dans les milieUKscolaires traduisent les 

intentions de la politique quebecoise qui touchent par ailleurs, 

tous les citoyens directement ou non. 

19. ROCHER Francois et ROCHER Guy, La Culture Quebecoise en. 
devenir: les defis du pluralisme in Pluriethnicite, 
Education et Societe - Construire un espace commun (sous la 
dir. de OUELLET F et PAGE M.} Institut Quebecois de recherche 
sur la culture Quebec 1991~ p.65. 

2 0. Ibid. , p. 6 4. 
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Toutefois, ce n'est qu'en tenant compte des priorites 

nationales qu'une politique linguistique pourrait etre fixee 

meme dans le domaine de !'education. Le choix de la langue 

d'instruction met !'accent sur les objectifs linguistiques du 

Canada et ceux des 10 provinces chacune. Au Canada, puisque 

l'anglais se lie directement au pouvoir economique, cette 

langue est plus utilisee au depens du francais meme dans 

l'apprentissage des langues officielles. 

II. Les consequences du conflit linguistique sur 

l'apprentissage du francais au Canada 

A partir de la formulation de la Confederation en 1867 

jusqu'au debut du xxe siecle, les problemes d'ordre 

linguistigue etaient peu prevus, car le soi-disant biculturalisme 

et le bilinguisme de l'identite canadienne occupaient les 

esprits des canadiens et ainsi, on s'est mis ~ fonder et ~. 

developper cette identite. L'Acte d'Ainerique du Nord brita-

Th!igue de 1867 a, d'une certaine maniere, reussi a reduire les 

tensions entre les deux groupes linguistiquement differents du 

Canada. A l'epoque, par ailleurs l'Etat ne jouait pas un role 

de pivot et !'education n'etait pas un domaine prioritaire dans 

le vecu canadien. L'education etait la preoccupation de 
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l'Eglise pour les Catholiques et la Comrnunaute anglophone 

pourvoyait aux besoins du reste de la population. 

Or, les faits histbriques ont eu les effets pareils sur 

tous les Francophones du Canada. L'apparition du mecontentement 

parmi les Francophones hors du Quebec au sujet de langue se 

situe dans les annees apres la deuxieme guerre mondiale. La 

politique du gouvernement federal mettait un accent important 

sur le maintien du bilinguisme canadien, cependant le resultat 

etait l'assimilatlon des minorites francophones emiettees 

dans les differentes provinces du Canada dans le groupe 

majoritaire anglais. Les Francophones hors du Quebec ne 

pouvaient pas se proteger contre le flux des immigres lors des 

deux guerres mondiales qui, de leur tour, renforcaient la 

population dominante de langue anglaise puisque l'accent etait 

mis sur l'anglicisation des nouveaux venus. Le Quebec, 

constituait assurement une majorite provinciale mais au plan 

national, cette province etait une minorite. 

A part le Quebec, l'Ontario et les provinces maritimes 

(le Nouveau Brunswick, la Nouvelle Ecosse et l'~le-du-Prince

Edouard) ou s'installait la majorite de la population 

francophone, le reste etaient voues a un "territorialisme 

unilingue"
21 

m@me dans les villes ou la m~orite francophone 

21. MACKEY, William, op.cit.,p.83. 
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comptait presque la moitie de la population. Les problemes 

linguistiques surgissaient au fur et a mesure dans le domaine 

de l'enseignement/apprentissage du francais au Canada et 

existent egalement a l'heure actuelle hors du Quebec et au 

Quebec en m~me temps. 

La situation de l'enseignement du francais hors du Quebec 

Au XIXe siecle, les gouvernements provinciaux ont fait 

de leur mieux de mettre a l'ecart la langue francaise au profit 

de la langue anglaise, par consequent, les gouvernements des 

.3 provinces maritimes avaient fait passer des lois interdisant 

l'usage du francais dans les ecoles22 • Par la· suite en 1892. 

et en 1902, le Gouvernement a promulge les lois qui abolissaient 

les ecoles franco-catholiques au Manitoba et en 1912 avec la 

mise en oeuvre du reglement 17, le Ministere de !'Education de 

l'Ontario imposait l'anglais comme la seule langue 

. 23 
d'enseignement dans les ecoles primaires de cette province • 

Dans presque toutes les provinces non-francophones 

canadiennes, il s'agit de longues annees de lutte pour que 

22. GALLANT, Melvin et BOUDREAU, Mareille, Le Canada - l'Acadie, in 
Guide Culturel, op.cit.,p.146. 

23. MACKEY William, op.cit., p.86. 
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les Francophones aient leurs propres ecoles ou au rhoins des 

ecoles bilingues. La puissance de la langue francaise est 

relative, variant selon le contexte et le pays et, de plus 

l'enseignernent de la langue revele ainsi etre un engagement 

politique. Le francais fut inclu dans les ecoles elernentaires 

en septernbre 1930-~ Ottawa, la capitale bilingue du Canada. 

Dans les annees 60 les cornrnunautes francophones minoritaires 

hors du Quebec ont commence ~ lutter pour le droit d'education 

en francais, ces pressions surgissaient du Saskatchewan et de 

la Terre Neuve egalernent. Les pressions de la part'des parents 

de faire inclure le francais cornme langue d'instruction se 

fortifiaient ~ Winnipeg ou ils voulaient promouvoir la survie 

de leur langue au moyen d'ecoles situees dans une region ou 

l'anglais predominait ou les Francophones constituait 6% de 

- 24 
la population 

Parmi toutes les provinces, le Nouveau Brunswick est 

dote d'un systeme d'education qui sur le plan d'egalite est 

sans contredire le plus complet ~u pays. Le bilinguisme du 

_Nouveau Brunswick pourrait etre ainsi defini, "le Nouveau 

Brunswick est d'autant plus riche que s'y trouvent deux 

collectivites linguistiques distinctes et ( ••. ) il est moralement 

juste que ces deux collectivites puissent vivre chacune dans 

24. Ibid., p.124. 
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25 sa langue, sa culture" . A l'heure actuelle les programmes 

de francais sont beaucoup plus repandus dans tout le Canada, 

mais le francais n'a pas encore atteint l'egalite avec 

l'anglais. Il faut egalement mentionner les efforts de 

l'Universite de Moncton, !'institution acadienne qui a 

probablement la plus contribue au developpement culturel, 
l 

social, politique et ec9nomique des provinces-maritimes et qui 

a donne aux Acadiens une fierte, un sens de l'identite et une 

. 26 
confiance face a l'avenir" • 

Bien des etablissements scolaires et des universites 

hors du Quebec s'adhe~ent aux differents types de programmes 

de francais. A titre d'exernple nous pouvons citer·-

l'Universite d'Ottawa (bilingue) ou se situent le Centre de 

recherche en civilisation Canadienne francaise et l'Institut de 

la Linguistique et de la Didactique. Autrernent, il s'agit 

aussi de la creation des universites de langue francaise a 
l'heure actuelle dans les autres provinces cariadiennes. 

En effet, le domaine de l'enseignernent des langues 

secondes est d'origine recente et de le reconnaitre en tant que 

discipline di~tincte est bien evident. De merne, la societe 

25. McKENNA Frank (Premier Min.istre. du. Nouveau Brunswick) , 
entrevue in Langue et Societe N•25, Hiver 1988, Canada, p.10. 

26. ARSENAULT Fernand. (cite), L'AFCO et l'Universite· franco
ontarienne in Langue et Societe, Nurnero 29, op.cit., p.20. 

'·· 

t 
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canadienne est penetree des les annees 1 60 de normes et de 

coutfunes variees des clienteles scolaires ou 1 1 education accuse 

d'une visee multiculturelle car le Canada sollicite 

!'integration des eleves d 1 environnement ethnique et social 

different. L 1 ecole reflE~te bon gre malgre la societe et, le 

peuple varie au Canada s 1 influence mutuellement. En effet,les 

commissions scolaires provinciales ont un travail important a 

concevoir des programmes en francais qui pourraient satisfaire 

la majorite aussi bien que les autres minorites ethniques (y 

cornpris la rninorite francophone) • 

Abordons, par la suite la situation de l'enseignernent 

du francais au Quebec. 

,I.e debat linguistique vis-a-vis de la langue d'enseignernent 

au Quebec. 

De prime abord, le Quebec se distingue du reste du 

Canada au plan linguistique et culture!. "La langue francaise 

est, done, a la fois le signe 1~ plus evident de leur identite 

et la cause de leur penible cherninement historique. Toutes les 

luttes qu'ils ont menees par le passe et rnenent encore dans 

le present touchent par un aspect ou l'autre a leur identite 

1 . . . ..27 1ngu1st1que . 

27. MOISAN Clement et PAQUETTE Jean-_Marcel, oo.cit., p.122. 
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Jusqu'aux annees 60 du XXe siecle, le Quebec, sauf 

Montreal, ville cosmopolite et urbaine, vivait une existence 

rurale et religieuse. La culture de la terre et la foi 

religieuse etaient le centre de leur etre. Ainsi, puisque les 

questions pedagogiques etaient a l'oeuvre du clerge de la 

Commission des ecoles catholiques de Montreal (CECM) le 

principal facteur d'unite de la societe quebecoise entre les 

deux guerres. etait la preservation de la foi plutat que la 

langue. Bref, l'integration au sens large visait la religion 

et non la langue. 

erne 
Apres la 2 guerre mondiale la langue a commence 

·a occuper une position prioritaire dans la societe quebecoise 

car les Queb~cois se sont rendus compte du fait que la 

religion n'etait pas rnenacee, c'etait plut6t la langue rnalgre 

le rnaintien de l'education scolaire confessionnelle. Vers les 

annees 60, la prirnaute accordee autrefois a la foi religieuse 

a diminue et le nationalisme quebecois se fondait d'ores et 

deja sur la langue dans un premier temps. En effet, ces annees 

marquent en _meme temps le passage_ de l'Eglise vers l'Etat, 

l'Etat devient desormais, "la principc;t,l.e institution regulatrice 

• A • t t" o t .. 28 
vo~re rnerne ~n erven ~onn~s e . Le u·inistere d 'education du 

Quebec etait fonde ainsi en 1964. 

28. TADDEO Donat et TARAS Raymond, Debat Linguistique au Quebec, 
Les Presses de l'Universite de Montreal, 1987, Canada, p.218. 
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De toute mani~re, l'~tatisation dans une soci~t~ 

h~t~rogene (en vue des vagues d'immigration au Qu~bec) mene 

a des l~gislations linguistiques. Il s'agit de la promulgation 

de trois lois - 63 ., 22 et 1 01 pour la sauvegarde et la promotion 

de la langue fran~aise au Qu~bec. Deja, lors de la Revolution 

Tranquille des changements et des innovations ~taient les 

besoins de l'heure. D'ailleurs, a travers la langue, l'Etat 

visait ~galement les "comp~tences ~conomiques", de surpasser le 

statut de simples travailleurs, les Qu~b~cois visaient le 

progres et la stabilit~ ~conomique aux.~chelles sup~rieures de 

la gestion qui autrement ~taient dans les mains des Anglophones 

Montr~alais. 

Les trois lois sur la langue fran~aise au Quebec mettaient 

en lumiere premi~rement la d~sanglicisation de la soci~te 

quebecoise, car meme si les Anglophones constituaient une 

minorite au Qu~bec, les immigres ayant le choix, a l'epoque, 

de choisir la langue et la culture de leur choix se penchaient 

vers la langue qui assurait la stabilite socio-economique, ce 

qui mena~t le maintien linguistique et culturel de la soci~t~ 

qu~becoise. Or, ces lois faisaient du Qu~bec ~galement une 

province unilingue. 

C'etait en 1969, que fut adopt~e la premiere loi sur 

la langue - la loi 63 qui a mobilise "toutes les communaut~s 
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linguistique du Quebec avides de defendre ou de promouvoir 

leur interets individuels" 29 • Cette loi accordait un statut 

particulier au milieu montrealais et abordait egalement 

l'enseignement de l'anglais et du francais comme langue seconde 

ou maternelle dans les ecoles et mettait l'accent sur les 

droits linguistiques au niveau collectif et individuel. La 

loi 22, une loi plus severe a ete adoptee en vue des consequences 

desastreuses de la loi 63 qui perpetuait en effet l'anglicisation 

des immigres et de la population quebecoise egalement. 

La loi 22 soumet a certaines restrictions,l'admissabilite 

a l'ecole anglaise au Quebec. Cette loi accorde une priorite 

a.la langue francaise dans tous les domaines publics et prives de 

·la societe quebecoise. La loi 22 de 1974 garantit au francais 

le statut de langue officielle du Quebec. Mais ce n'etait 

qu'avec la loi 101 en 1977 que le Quebec a subi des changements 

importants au moyen de la langue francaise. Cette loi accorde 

la priorite du francais sur l'anglais dans les interactions 

de !'Administration et de la vie quotidienne ce qui implique 

un unilinguisme comp1et de le province du Quebec. Le francais 

s'implique desormais dans tous les aspects de la vie 

du Quebec - aux niveaux legislatif, de travail, d'affaires, de 

commerce et evidemment de l'enseignement. 

29. TADDEO, Donat et TARAS Raymond( Introduction, op.cit.,p.8. 
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Dans le domaine de l'education, le francais en tant 

que langue d'instruction, s'imposait a tout le monde, cette 

loi limitait l'acces a l'ecole anglaise egalement aux enfants 

des Canadiens Anglais d'autres provinces qui se sont installes 

au Quebec. Toutefois, dans les annees 80, la loi a subi des 

modifications dans la Charte de la langue francaise - selon . 
lesquelles, les parents qui ont recu leur enseignement primaire 

en anglais au Canada ont le droit de faire instruire leurs 

enfants en anglais. Un autre reglement permet les jeunes 

non-Francophones a s'inscrire dans les ecoles anglaises pourvu 

que leurs frere ou soeur soit ou y ait deja ete inscrit(e). 

Cette disposition ne faisait pas allusion a l'instruction des 

parents, il suffisait qu'ils soient Quebecois: _Mais pour les 

immigres et les Francophones, souvent sans choix, ils sont 

obliges de s'instruire en francais. D'ailleurs la Nouvelle 

LOi sur les langues officielles de 1988 vise a proteger les 

' droits des communautes anglophone, francophone et d'autres 

ethnies linguistiques. Cette nouvelle lo1 favorise une 

utilisation accrue du francais et l'amelioration des problemes 

des minorites anglophones au moyen de programmes educatifs 

et des projets. de developpement communautaire, "Le preambule 

de la nouvelle loi est un engagement a promouvoir les minorites 

fra.ncophone et anglophone et a favoriser le. developpement des 

deux langues officielles dans toute la societe canadienne" 30 . 

30. FORTIER D'Iberville (Commissaire aux Langues Officielles) 
Entrevue in Langue et Societe N°2~, op.cit., p.4. 
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Le cas des immigres au Quebec est tres particulier: 

avant la 2eme guerre Mondiale, ils vivaient dans une province 

dominee par les Anglophones, que dans les annees 50 et 60, ils 

etaient temoins de tentatives visant a faire du Quebec un 

milieu authentiquement bilingue et que vers le milieu des 

annees 70, ils vivaient dans une province en grande partie 

unilingue" 31 . La langue, petit a petit,devient une action 

politique et dans le domaine de l'education ce qui n'etait 

que d'ordre pedagogique etait percu, comme l'a fait observer 

MacDonald, "dans un contexte de liberation culturelle, economique 

et meme politique" 32 . Neanmoins, la province du Quebec 

formule des programmes scolaires qui sont pluriels en contexte et 

tiennent compte de la realite multiculturelle et de la mosaique 

canadienne. Il faut souligner le fait que le Quebec est unique 

car cette province parmi ces universites de langue francaise 

(Universites de Sherbrooke, de Montreal, du Quebec, Laval etc •• ) 
~ 

comprend les Universites de langue anglaise: McGill University, 

Bishop University et Concordia University a titre d'exemple. 

Voila, devant nous, done, une etude breve de la situation 

linguistique au Canada et particulierement au Quebec. Les 

polemiques y restent et sont loin d'etre resolues. En raison du 

caractere bilingue du Canada, bien des ressources financieres 

31. TADDEO, Donat et TARAS, Raymond, op~cit., p.87. 

32. MacDONALD (cite) in Debat Linguistique au Quebec, op.cit. 
p.95. 
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sont consacrees dans l'enseignement/apprentissage des deux 

langues officielles du Canada. Cependant, les clienteles qui 

s' inscrivent aux cours varies du FLS* n'appartiennent, pour la 

plupart, ani l'une ou l'autre langue, mais les progran~es de 

langues secondes tiennent compte premierement des differences 

et des besoins langagiers des etudiants d'autres pays du monde. 

Mais, avant d'aborder les dimensions particulieres de la 

didactique des langues secondes dans le chapitre suivant, 

soulevons une derniere problematique en ce qui concerne le FLS. 

Quel francais enseigner/apprendre dans le contexte canadien? 

Un apprenant qui s'inscrit pour un cours du FLS souhaite a 

apprendre le francais qui est international, un francais parle 

par tous les Francophones du monde. Au Canada, cette question 

sur la langue pose bien des problemes. S'agit-il d'un francais 

canadien, quebecois, hexagonal ou uniquement d'un francais 

international? En principe, l'enseignement du francais dans les 

provinces canadiennes varie. La langue est censee faire appel 

a la communaute francophone de la province. Le francais provincial 

est marque par les particularites de l'accent queb~cois au 

Quebec, de core de canadianismes et de la retention des archai:smes 

de l'ancien francais dans le lexique. En Acadie, le francais 

employe auparavant etait dans une grande mesure archaique, 

* Francais Langue Seconde 
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la survivance du fran~ais en Acadie etait menacee par le 

manque de lien avec la France. Ainsi, isolee d'autres ~ancophones, 

l'Acadie a evolue linguistiquement dans sa fa~on particuliere. 

Aujourd'hui son fran~ais est fortement influence par le reseau 

canadien fran~ais de la radio et de la television. Dans le 

reste du Canada (Alberta, Colombie Britannique, Manitoba, etc.) 

l'accent sur FLS est parfois marginal car le fran~ais en tant 

que langue de travail ne contribue presque rien a l'economie . 

. ' 
• 

Neanmoins, les medias ant porte des effets meme negatifs 

sur le fran~ais - la presence des Etats Unis fait inclure des 

anglicismes dans le fran~ais du Quebec et du reste du Canada. 

Au Quebec, la separation de la me.re patrie et 1 I adaption aux 

evenements historiques en realite differente resultent dans les 

reamenagements linguistiques. J.-L. Joubert definit assez 

objectivement la situation quebecoise, d'apres .lui, "dans le 

cas du Quebec, la revendication francophone signifie a la fois 

la volonte de se demarquer de l'environnement anglo-saxon et 

!'affirmation d'une originalite linguistique et culturelle par 

rapport ala France et aux Fran~ais" 33 • 

Par ·consequent, le fran~ais au Canada, et plus 

specifiquement au Quebec presente des variantes geographiques. 

33. JOUBERT, Jean-Louis (Villetanense), Litteratures francophones 
et Enseignement du fran~ais in Fran~ais d'ailleurs, 23, BREF, 
Larousse Distributeur, Paris, 1980, p.7. 
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Pour un locuteur dans un contexte geographique particulier et 

pour qui l'usage du francais devient une affaire quotidienne -

quel francais va-t-il apprendre? De meme, les medias diffusent 

des accents varies de francais au Canada. Mais, au sein de 

tous ces problemes, il est ·vrai que le francais au Canada est 

celui qui s'adapte a son milieu et qui en meme temps prevoit 

une interaction avec tous les Francophones du monde. Il s'agit 

bien d'un francais utilise courammemt a travers le monde avec 

ses regionalismes et ses accents particuliers. Le francais de 

la France a egalement ses accents et ses particularites par 

rapport au francais de Paris. 

Dans les cours differents du FLS qui se der·oulent au 

Canada, dans les ecoles, les colleges et les universites, la 

prise de conscience de la clientele heterogene est primordiale. 

Afin diincorporer cette nouvelle approche dans le domaine des 

langues secondes/etrangeres, une revision au niveau du 

curriculum, de la formation des enseignants est inevitable. 

Dans le troisieme chapire du present memoire, il est bien ces 

aspects que nous traiterons en detail avec une etude courte 

des cours differents du FLS au Canada. 



CHAPITRE III 

DIDACTIQUE DU FRANCAIS LANGUE SECONDE AU CANADA 



L'enseignement/l'apprentissage des languessecondes et 

etrangeres remplit diverses fonctions autant pour l'individu 

que pour la.societe dans cet age d'internationalisme. En raison 

de son existence socio-politique particuliere, le Canada accorde 

une primaute a l'enseignement/apprentissage de ses deux langues 

officielles - anglais et francais en tant que langues secondes 

dans le systeme scolaire. En tant qu'Indiens/il nous est done 

tres pertinent d'etudier le "Pourquoi" et le "Comment" de 

l'enseignement des langues secondes, dans le present contexte 

de francais. Il est a noter qu'au Canada, c'est le gouvernement 

provincial qui s'occupe du domaine de l'education, y compris 

eel ui de la didac · tique des langues. ·Cela veut dire que le 

programme du FLS pourrait varier d'une province a l'autre. Ainsi, 

nous aurons deux systemes d'enseignement/apprentissage du FLS 

devant nous, celui du Quebec et celui qui existe hors du Quebec. 

Tout de meme, dans un premier temps, n9us etudierons 

les differents cours du FLS diffuses en general hors du Quebec 

et au Quebec d'une seule optique. Avant d'aborder les programmes 
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du FLS il faut souligner le fait que le FLS n'est pas uniquement 

prevu pour les deux groupes fondateurs mais comprend egalement 

une clientele pour qui le fran~ais pouvait etre souvent UDe 

langue etrangere - Il s'agit bien des Allophones du Canada (non 

du Quebec) . 

Etablissons un survol bref des differents cours du FLS. 

Le programme d'immersion: Ce programme a pris forme a St. Lambert, 

a Montreal (Quebec) en septembre 1965. Au depart, le but etait 

de permettre aux jeunes Anglophones d'apprendre le fran~ais 

dans cette region ou le fran9ais etait la langue majoritaire. 

Ce programme vise un apprentissage du fran~ais plus effectif que 

les cours traditionnels. En fait, l'immersion comprend les 

situations ou la langue seconde (LS) est introduitepar 

"le truchement de matieres scolaires qui sont enseignees dans 

la LS (le FLS dans notre cas) et ce, a l'inter~eur de la 

communaute linguistique d'origine". Ces cours ont lieu aux 

niveaux - precoce, intermediaire ou tardif 1 - 1 '.enseignement 

commence entierement en fran~ais et au fur et a mesure 

l'enseignement devient bilingue au niveau tardif. 

Face aux resultats positifs, les autres provinces 

canadiennes ont revise leur systeme scolaire pour y introduire 

1. POULIN.,...MIGNAULT Helene, Splendeurs et Miseres de l'immersion, 
communication presentee lors du Congres International sur le~ 
Etudes Canadiennes Fran~aises a New Delhi, 09-13 decembre, 1991. 
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les programmes pareils. Il faut preciser que l'autonomie 

provinciale permet la mise en oeuvre des programmes divers du 

FLS au Canada. Autrement, les cours d'immersion visent les 

Anglophones a Montreal tandis que dans les autres provinces dont 

l'anglais est la langue de la majorite, manque d'ecoles 

elementaires francaises, le public scolaire est compose 

2 d'Anglophones et de Francophones , par exemple, en Alberta, en 

Colombie Britannique, en Ontario etc. Cependant, l'immersion a 

connu un succes enorme dans plusieurs regions.canadiennes, par 

exemple - Victoria, Coquitt.lan, Winnipeg, Cochrane, Toronto, 

Ottawa, Montreal et ainsi de suite, surtout au niveau precoce3 • 

Ces cours, par ailleurs, encouragent un bilinguisme fonctionnel 

et l'expression en langue francaise. 

Les programmes de francais de base: La mise en oeuvre de ce 

programme cornprend l'apprentissage du FLS a travers les cours a 

horaire fixe (40 minutes par jour approx). Les cours de 

francais de base font partie du programme scolaire des eccles 

elementaires et secondaires au Canada. L'accent est mis sur 

l'acquisition du FLS et sur le developpement des attitudes et 

des habiletes de communiquer avec les Francophones et les 

connaitre plus prochement. Le francais de base n'assure qu'un 

fondement linguistique- le bon maniement du francais a l'oral. 

2. CAREY Stephen J., Pour ou.contre le bilinguisme in Bilinguisme 
et Enseignement du Fran~ais, op.cit., p.61. 

3. SWAIN Merril, French Immersion Programs accross Canada, Research 
Findings, in the Canadian Modern Language Review, Vol.31, 
November 1974, N°-2, p.117. 
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Ces cours sont obligatoires au niveau precoce et optionnel 

(au choix) au niveau superieur et se tiennent tous les jours. 

Les enseignants doivent etre bilingues et doues de diplomes 

precis en pedagogie. 

Les autres programmes en FLS au Canada: Plusieurs provinces 

canadiennes s'adherent aux divers programmes du FLS dans leurs 

colleges ou leurs universites, a titre d'exemple: dans les 

Universites de Victoria, de Saskatchewan, College Algonquin 

(Ontario), de Montreal, de McGill, d'Ottawa etc. Il existe, 

d'ailleurs, le programme de cours d'ete de langue- bourses. 

Les boursiers, des etudiants canadiens, soht accordees des 

bourses qui leur permettent de s'' inscrire a des cours 

d'immersion de six semaines dans quelques colleges et Universites 

canadiens. Toutefois, tous les cours du FLS tiennent compte de 

leur clientele helerogene provenant de pays differents. 4 

Les cours reguliers: Ils sont dispenses avec ceux de !'immersion 

dans les ecoles anglophones au Quebec. Ces cours du FLS sont 

obligatoires a l'age precoce. Ces classes fournissent 

l'enseignement du FLS a raison d'un minimum de 120 minutes par 

semaine au primaire et de 100 heures par annee au secondaire5 . 

4. Source- Conseil des progiamrries de langues secondes au.Canada, 
Brochure Canada, ISBN 0-9696034-0-1. 

5. MARTEL Angeline, Un contrat socio-communicatif: l'enseignement 
du francais langue seconde au Quebec en 1990 in AQEFLS 
(Bulletin) I Actes du rre Congres, Montreal, 1990,· 
voL12, N6 1, 1990, Quebec,'p.49. 
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Programme d'accueil et defrancisation: Concu au Quebec, ce 

programme est en vue des jeunes irnrnigres non-admissables dans 

les etablissernents de langue anglaise (d'apres la loi 102) et 

egalernent pour les membres des minorites desirant s'integrer 

volontairement au systeme d'education quebecois. Ces cours 

envisagent le developpement des attitudes positives vis-a-vis 

de la culture d'accueil. Un eleve passe en moyenne 10 mois a 

apprendre la langue et la culture quebecoises pendant toute 

la journee scolaire avant de poursuivre ses etudes dans une classe 

reguliere de langue francaise. Ce. programme fait appel aux 

irnrnigres habitant au Quebec depuis moins de 5 ans et la 

francisation pour les irnrnigres qui y resident depuis plus de 

6 5 ans . 

Centre d'orientation et de Formation pour immigrants (C.O.F.I~) 

Le Ministere des Cornrnunautes Culturelles et de 

!'Immigration (MCCI) au Quebec dispense des cours du FLS aux 

irnrnigres adultes. Ces cours sont subventionnes en vertu d'une 

entente Ottawa - Quebec et visent une meilleure integration des 

irnrnigres dans le marche du travail quebecois. Il s'agit de 

8 COFI pour ·les cours a temps plein ou partie! depuis 1987 7 . 

6. MARTEL Angeline, op.cit., p.50. 

7. Ibid., p.52. 
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Pour nous, il serait question de traiter ces cours 

(sauf C.O.F.I.) destines aux apprenants inscrits dans les ecoles 

et les colleges du Canada pour la plupart. Dans le contexte 

canadien, comme dans les autres parties du monde, les annees 

50-60 du xxe siecle mettaient en lumiere l'etude des structures 

grammaticales a travers la methode traditionnelle et la methode 

directe. Jusqu'a la fin des annees 70, c'etait la "methode" qui 

surpassait l'etudiant et le.professeur. Ce n'etait qu'avec 

l'~venement de l'approche communicative que la langue en tant que 

communication est mise en oeuvre. 

Des lorsJcette approche cherche a developper les 

connaissances et les habiletes a communiquer, tant ecrites 

qu'orales. Cette petite description etait necessaire afin que 

nous puissions comprendre egalement les evolutions dans le 

domaine des langues secondes au Canada. Car, !'approche 

communicative amene de nouvelles tendances et de nouvelles 

demarches tantot dans le domaine des methodes tanto~ vis-a-vis 

des professeurs au Canada, et il s'agit bien de l'etude de 

ces changements et de ces renouvellements dans ce chapitre. 

Premierernent, nous elaborons !'evolution des methodes utilisees 

et des programmes du FLS hors du Quebec, deuxiemement au Quebec 

et finalement les influences de ces changements sur le professeur 

de langue qui, a leur tour, touchent le fond meme des programmes 

du FLS au Canada. 
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La classe de FLS en milieu scolaire au Canada met 

devant le professeur les t~tes bien diff~r~ntes, car, "l'i~sertion 

d'~leves ~trangers dans les classes aux homogenes que celle du 

r~seau fran~ais peut entrainer des modifications dans 

!'organisation du travail du maitre et rn~e dans !'organisation 

8 du travail de !'ensemble des classes" . Ainsi, le public 

d'aujourd'hui se vante d'une identit~ multiculturelle et 

pluri~thnique dans les c·ours du FLS dans le contexte pluriel 

canadien. De nos jours, en didactique des langues secondes, 

il est bien ces aspects qui sont soulign~s et toute am~lioration 

dans ce domaine vise la prise de conscience de cette clientele 

particulierement diverse au Canada. Cette h~t~rog~nei-t~ 

extr~e ne se rnanifeste pas uniquernent au niveau de la clientele 

mais ~galernent au niveau de la conception des cours, par ex.: 

nornbre d'heures d'apprentissage, objectifs d'apprentissage, 

type de cours etc. 

Le fran9ais langue seconde hors du Quebec 

Tout en ~tant d'ordre linguistique, la didactique des 

langues secondes doit adh~rer aux besoins politiques qui y jo~ent 

un role de premier plan. Les programmes majeurs du FLS sont le 

programme d'immersion et le programme de fran~ais de base hors 

du Qu~bec. Les deux sont destin~s,pour la plupart,aux jeunes 

8. STANOJLOVIC M. (cit~), Le D~ba:t Liri<jtiistique au Qti~bec, 
op.cit., p.6. 
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a l 1 ecole aux niveau differents. Les autres cours du FLS ne 

font pas partie souvent du programme scolaire. Au sujet 

d'immersion, il est bien le cote "langue" que nous soulevons 

et non son ernploi pour 1 1 enseignernent d 1 autres matH~ res. 

En raison de son identite bilingue et rnulticulturelle, 

les aspects du bilinguisrne du plurilinguisrne et 1 1 enseignement 

des langues predominent la politique nationale canadienne. Mais, 

le Centre des Langues Modernes, de l'In:stitut d 1 etudes 

pedagogiques d~l 1 0ntanio a adopte une attitude apolitique mais 

positive vis-a-vis du bilinguisme, de·l 1 education bilingue et 

l'enseignement/apprentissage des langues secondes, et y poursuit 

les recherches extensives. Les recherches pour !'elaboration 

des manuels et des programmes en langues sont encouragees 

fournissant ainsi une aide suffisante en programme d'etudes, en 

evaluation et ainsi de suite. 9 

La composition heterogene de la classe de langue met 

en oeuvre tout d 1 abord "la probabilite d'usage" de la langue· 

apprise. Par consequent, si auparavant les manuels du FLS 

etaient axes sur la France, de nos jours ils se voient elabores 

au Canada. L'objectif de concevoir les methodes locales est de 

prendre en compte le milieu dans lequel se trouve l'apprenant 

9. Profile: The Modern Language Centre at the Ontario Institute 
for Studies in Education in Alberta Modern Language Journal, 
Vol.26, N°1, Fall 1987, p.43. 
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et de lui faire upprendre une langue d'une telle maniere qu'il 

pourrait se debrcuiller en .dehors des confins de la classe de 

langue. 

Les outil~ pedagogiques que nous allons examiner 

provoquent la participation de l'apprenant, en le faisant 

"co-gestionnaire de son apprentissage"
10

. L'appel aux realites 

francophones plu~ proches au vecu de l'individu1 dorenavant,dans 

les manuels et les programmes du FLS vise a souligner la facon 

de vivre des Quevecois, des Acadiens et des Francophones d'autres 

provinces canadi~nnes. Ce qui fait, par ailleurs, avancer le 

FLS du simple au complexe, de l'interieur a l'exterieur, et du 

regional a l'intarnational. Ce renouveau touche egalernent la 

mise en contact des apprenants du FLS avec les accents varies du 

francais au Canada et surtout avec les regionalismes particuliers. 

Avant de debaucher notre etude sur quelques methodes du 

FLS au canada/au Quebec, il faudrait mentionner que nous ne 

mettrons en lumiare que le cote culturel et socio-linguistique 

des manuels et des strategies pedagogiques. Ainsi, maintenant 

nous allons etudier "Grarnmaire Francaise et Mise au Point•i -

deux methodes du FLS elaborees au Canada et qui sont courarnment 

10. PORCHER L. (cite) in Conception et Production de Materiels 
Pedagogiques de FLS pour un public uriiversi taire ontarien,. 
(niveau intermediaire) (BESNARD Christine, these de doctorat). 
Sous la direction du professeur Henri HOLEC, 1987, a paraitre 
aux Editions du G.R.E.F., Toronto, Canada. 

\ 
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utilisees en tant que materiel didactique dans quelques ecoles 

secondaires a l'Ontario, et quelques universites canadiennes. 

Cette etude nous aiderait a comprendre plus clairement les 

objectifs du FLS que nous venons de traiter brievement ci-dessus. 

"Grammaire Franc;;aise" 

Auteur et date de parution : Cet ouvrage a ete conc;;u par 

Jacqueline Ollivier de l'Universite de Stanford aux Editions 

Etudes Vivantes, Montreal en 1978. 

Clientele visee : Les etudiants avances de fran9ais langue 

seconde dont l'objectif est de se perfectionner en franc;;ais. 

Description du manuel : Cet ouvrage de reference se situe 

"a mi-chemin entre un bon dictionnaire et un manuel 

d ' . t ( )"11 ense1gnemen ..• • Il comprend 20 lec;;ons, .chacune 

comporte un bloc grammatical relativement independant. Les 

explications et les applications diverses d'un bloc grammatical 

sont suivies d'exercices multiples dont. un, en particulier 

contient des textes franc;;ais. "Grammaire Franc;;aise" commence 

avec les syllabes et les accents ( lec;;on :1) . et se tennine. avec les 

temps litteraires, les nombres, la date et l'heure. Un lexique 

franc;;ais-anglais se trouve a la fin du manuel. 

11. BIBEAU, Gilles et SHIATY, Laila (cites) in "Grammaire 
Franc;;aise" (Jacqueline OLLIVIER), Editions Etudes Vivantes, 
Montreal, 1978, p.v. 
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contenu linguistique et culturel : La plupart du lexique 

apparaissent sous forme d'explication des regles de grammaire 

et dans les exercices qui les suivent. Le niveau du francais 

est tant6t standard tant6t litteraire. Les textes qui servent 

comme support aux structures de grammaire sont bases sur la 

litterature francaise ce qui rend le francais parfois soutenu. 

Il s'agit des textes litteraires tires des oeuvres de Mme de 

Sevigne, Buffon, Nathalie Saurraute, Prevert, Balzac, Rousseau, 

La Bruyere, Voltaire a titre d'exemple. Ce manuel vise plut6t 

le perfectionnement ecrit meme s'il comprend quelques exercices 

a l'oral. L 1 inclusion des textes litteraires demontre deja la 

traditionalite du manuel surtout au niveau de son contenu 

culturel et linguistique. (Veuille;z en trower un exemple dans Annexe 

VIII) 

"Mise au Point" 

Auteur et date de parution : Ce manuel est concu en 1989, par 

Michel A. Parmentier de Bishops University chez Holt, Rinehart 

and Winston of Canada, Limited. 

Public vise : Ce manuel du FLS est destine aux etudiants 

de niveau post-secondaire ayant deja des connaissances de basa 

en francais. 

Description du manuel : Ce manuel vise "un nouveau palier 

d 1 assimilation et d 1 utilisation de la langue" 12 • Les chapi tres 

12. PARMENTIER, Michel A., "Mise a:u Point", Holt, Rinehart and 
Winston of Canada Limiteg, Toronto, Canada, p.111. 
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sont 1 pour la pl upart 1 independants les uns aux aut res ce qui 

perrnet d'ailleurs aux apprenants de !'adapter selon leurs besoins 

propres et l'enseignant est libre d'evoluer ses propres 

demarches pedagogiques. Le manuel comprend 15 chapitres dont 

chacun comprend trois volets - grammaire, lecture et vocabulaire. 

Les chapitres sont sans titre,"Mise au Point" est aussi accompagne 

d'un programme de laboratoire. 

Contenu linguistique et culture! : Puisqu•il s'agit d'un manuel 

du niveau pos~-secondaire, les etudiants sont appeles a faire 

des lectures de plus en plus nombreuses. Mais, au lieu de 

consacrer les textes au domaine litteraire, les textes font 

partie de la presse francophone canadienne et francaise. "Pour 

une moitie canadiens et pour l'autre francais, les textes choisis 

offrent l'avantage de deux points de reference distincts et 

1 3 presentent en outre une grande diversite de styles" . Ces 

textes visent a susciter !'interet des etudiants et a les motiver' 

a participer dans le processuB pedagogique. Il s'agit des 

"extraits de livres, articles d~ revues et de journaux" 14 tires 

par exernple de La Presse (Montreal), L'Express (Paris), Cornme~ce 

canada (Ottawa), Survivre aux Soins (Montreal), L'Actualite 

(Montreal) 1 Le Nouvel Observateur (Paris) etc. Les themes des 

textes varient de "Qu 'est-ce que c' est la franco phonie? 

L 'education des adultes I Que manger pour etre en forme?" a 

---·--- -- ------
13. Ibid., p.iv. 

1 4. Ibid. 
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"Pourquoi s'habille-t-on?i Qu'est-ce que la maladie?" 

La partie "vocabulaire" propose un lexique franc;;ais

anglais et on "y retrouve des locutions et des mots qui, tout 

en appartenant au langage courant, elargissent le vocabulaire 

de base de l'etudiant" 15 , ce qui porte a la fois sur la vie 

quotidienne du monde contemporain. Par ex. il s'agit du 

vocabulaire particulier du logement, de la justice, de la 

famille, de la politique, du theatre, de l'economie domestique 

etc. 

La partie "lecture" est inclue pour son interet unique. 

Les exercices qui suivent portent toujours sur la lecture et 

se terminent avec ceux qui provoquent des dialogues et des 

conversations parmi les etudiants et l'enseignant. Par exemple: 

Qu' est-ce qui constitue pour vous le necessaire? Qu' est -ce que vous 

considerez etre du luxe? Etes-vous pour ou centre l'examen? 

Mariage ou union libre etc. (A titre d 'exemple, voir Annexe VIIIJ 

L'objectif de mettre en relief ces deux methodes etait 

principalement de faire ressortir les differences entre les deux 

et d'en degager les changements meme si elles n'appartiennent 

pas au niveau que nous souhaitons etudier. Restant toujours 

dans le domaine de l'enseignement du FLS hers du Quebec, abordons 

15. PARMENTIER Michel, op.cit., p.v. 
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le sujet du programme de fran~ais de base qui est diffuse dans 

les differentes ecoles canadiennes. Nous y avons fait deja 

allusion au debut de ce chapitre (cf. les programmes du FLS au 

· Canada) . 9 0% des Canadiens y sont inscr its. Les renouvellements 

dans ce domaine seront applicables a tout progranune de fran~ais 

de base et de l'immersion. 

L'elaboration du progranune d'etudes multidimensionnel en 

fran~ais de base: 

"L'Etude nationale sur les programmes de franc;ais de 

base" est mise au point en 1985 grace aux travaux sinceres. de 

H.H. Stern, fondateur et le premier directeur du ~entre de 

langues modernes de l'Institut d'etudes pedagogiques de 

l'Ontario. En vue de la realisation de ce projet au niveau 

national, M. Stern a inspire les regroupements de plusieurs 

professeurs, chercheurs, representants de ministeres qui ont 

travaille ensemble. Cette etude offre ~ne serie de reco~~endations 

qui risquent de modifier l'enseignement du FLS au Canada. 

Cette etude propose une "multiplicite des strategies" 16 qui· 

favoriseront ainsi un "curriculum" (un programme) a contenus 

multiples. 

Le point de depart, il s~~ble done, c'est d'abandonner 

les programmes volontairement appauvirs orientes presque 

16. LEBLANC Raymond, Le curriculum multidimensionnel: une synthese, 
La Revue canadienne des l~ngues vivantes, Vol.47, N°1, 
octobre 19 canada, p.34. -

90~ 
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exclusivement sur le code (linguistique) pour y inserer les 

contenus varies qui soient pertinents pour l'apprenant et 

"susceptibles de lui faire vivre des experiences qui auront une 

influence a long terme sur son education generale tout en lui 

1 7 permettant en meme temps d'apprendre la langue seconde" • 

Ce programme prend forme grace a la demande des membres de 

!'Association canadienne des professeurs de langue seconde (ACPLS) 

surtout dans les ecoles elementaires et secondaires a travers le 

Canada. 

Programme rnultidimensionnel : Ce programme comprend l'integration 

de 4 "syllabi" et ces 4 composantes s'etablissent mutuellement 

des liens "pour contribuer a la formation d 'un tout homogeme: 

1 • un syllabus "langue" 

2. un syllabus "corrununicatif/experientel" 

3. un syllabus "culture" 

4. un syllabus de "formation langagiere generale" 18 • 

Traitons-les individuellement et brievement : 

a) Le syllab,us langue : "constitue un inventaire des principaux 

elements langagiers auxquels un apprenant devrait etre 

, 1 . tt 1 . t , d . . t . " 1 9 expose pour Ul perme re a capac1 e e corrunun1ca 1on • 

17. LEBLANC Raymond, Le curriculum multidimensionnel en FLS in 
AQEFLS, op.cit., p.68. 

1 8 • Ibid . , p. 6 9 . 

19. PAINCHAUD, cit€£! in Le Blanc, ibid., p. 71. 
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b) Le syllabus communicatif/experientiel: Les contenus de ce 

syllabus envisagent les domaines d'experience des apprenants, 

c'est-a-dire les differentes dimensions, des rapports d'un 

individu avec son environnement. Pour les adolescents il 

s'agit de 5 dimensions principales: physique, sociale, 

civique, ludique et intellectuelle. 

c) Le syllabus culture: La visee, c'est le socioculturel de la 

langue elle-meme qui met en valeur !'importance de la 

connaissance culturelle qui est une partie inseparable de 

!'interpretation des messages. Le besoin de prendre en compte, 

des l'abord, l'environnement immediat de l'eleve sert a 

etablir les liens etroits entre sa realite et celle de la 

culture seconde. Le contact avec la culture se fait 

progressivement des faits regionaux, provincaux, nationaux 

aux faits internationaux. Le contenu culture! est de nature 

contemporaine et qui peut motiver les apprenants du FLS. 

d) Le syllabus de formation langagiere generale: L'aspect 

important de ce programme multidimensionnel - c'est 

relargissernent des horizons de l'eleve et l'atteinte d'un 

niveau fonctionnel de bilinguisme qui pourraient l'inserer 

au mieux dans la realite multiculturelle canadienne. Il 

s'agit aussi, d'aider. l'apprenant dans son apprentissage 

afin d'ameliorer son efficacite d'apprenant. Cette formation 
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"~tablit l'inventaire des contenus d'ordre linguistique, 

culturel et strat~gique" qui peuvent favoriser ~ la fois 

l'apprentissage en langue seconde et la formation g~n~rale 

de l'~leve (Le Blanc). 

Le materiel pedagogique d'illustration de cette ~tude 

nationale qui a et~ developp~ apparait sous forme de "se lancer 

en affaires avec un jeu", "Initiation au voyage" et "J'ai fairn". 

Ces manuels ~taient elabor~s pour les ~leves de FLS au Canada 

et ont connu un grand succes. Bref, cette ~tude propose une 

solution probable "~ la complexit~ de la comrrunication ( ••• ) ~. 20 • 

En g~n~rale cette ~tude vise ~ promouvoir un relativisme 

culturel parmi les ~tudiants ~ travers les strat~gies et les 

manuels p~dagogiques innovateurs en classe du FLS. La prise de 

conscience du contexte "francophone" est une des composantes 

principales de ce programme. Il s'agit de la mise en contact 

de la r~alit~ individuelle avec celles des cornrnunautes 

francophones au canada et dans le monde. Cette etude prevoit 

~galement, dans le contenu culturel, les r~ferences aux accents. 

et aux niveaux du fran9ais dans les diff~rentes provinces. 

Le cours du FLS est lie aux realites socio-economiques de la 

societ~, par ex.: comment reussir dans un lieu de travail 

20. LEBLANCRayrnond (1990), _9p.cit. pp.66-79. Toute reference au 
programme multidirnensionnel provient de cet article y compris 
les citations. 
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bilingue etc. La France et les autres communautes francophones 

sont traites en general rnais toujours en tenant compte des 

aspects qui sont proches de la vie quotidienne. Ce programme 

necessite assurement les renouvellements majeurs dans la 

partie consacree aux professeurs. 

Essayons maintenant de faire une petite description de 

la situation du FLS au Quebec surtout dans le developpement des 

methodes pedagogiques. Au depart, il faut quand meme constater 

que c'est le Ministere de l'Education du Quebec (MEQ) qui 

s'occupe d'une grande mesure du domaine du FLS surtout en ce 

qui concerne l'elaboration des programmes et le perfectionnement 

des professeurs du FLS. 

Le francais langue seconde au Quebec 

D'apres l'esquisse que nous avons etablie dans le 

2e chapitre sur le contexte canadien, il est a noter que la 

clientele du FLS au Quebec et celle hors du Quebec ne soient 

pas pareilles. Elles sont differentes premierement parce que 

les cours du FLS au Quebec s'adressent aux Allophones et aux 

Anglophones tandis que dans les autres provinces, il s'agit 

primordialement des Anglophones et des Francophones apprenant 

la langue minoritaire. Les Allophones d'autres provinces ne 
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se sentent guere le besoin d'apprendre le fran~ais puisque 

cette langue dans l'environnement du commerce, de l'economie 

et de la societe ne leur semble pas indispensable. S'ils 

l'apprennent, ils le font volontairement. 

Le premiere moi tie des annees 70, au Quebec, son·t marquees 

des ouvrages pedagogiques qui etaient elabores suivant les 

grandes lignes des methodes structurales et structuro-globales. 

Les methodes du FLS pour les adolescents/adultes de l'epoque 

etaient, "Ici On Parle Fran~ais (1966-72) Bonjour Canada (1979), 

De Vive Voix (1972), Transition (1970-72)" parmi d'autres 21 . 

Les annees 80 mettent sur scene les manuels pedagogiques qui~ 

dorenavant,soulignent l'importance de l'apprenant. Les manuels 

plus recents pour adolescents et jeunes sont principalernent 

bases sur les nouveaux courants: l'approche communicative, la 

centration sur l'apprenant, la prise de conscience de 

l'autonomie de l'apprenant, l'appel a la culture maternelle de 

l'apprenant etc. Parmi d'autres, on peut en citer - "Cartes 

sur Table (1981), Methode Orange (1980-82, version canadienne) 

' 22 
FIEF (Fran~ais Indispensable, Elementaire, Fonctionnel - 1981) 

et la collection Fran~ais Oral: Comprehension et Expression 

(collection de six cahiers - 1990). 

21. LANDRIAULT Bernard, Les Methodes d'enseignernent du fran~ais 
langue seconde au Quebec, Quebec fran~ais, Quebec, 1984, p740. 

22. Ibid., p. 43. 
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Nous nous proposons, done, de commencer a analyser un 

de ces ensembles pedagogiques en detail: notamment le plus 

recent - "La Collection Francais Oral" que nous venons de citer. 

Ensuite, nous aimerions egalement voir de plus pres "Cartes 

sur Table" une methode d'origine francaise,surtout pour 

soulever sa pertinence d'emploi dans un milieu francophone 

canadien. 

Avant d'entreprendre notre etude des methodes pedagogiques 

quebecoises, il vaudrait mieux tenir compte rapidement d'un 

organisme quebecois - "Centre d'anglais et de francais" de 

l'Universite McGill, Montreal, Quebec dont les professeurs ont 

concu et elabore les six cahiers de "La Collection Francais 

Oral". Ces professeurs/experts ne sont pas seulement des 

specialistes d'enseignement des langues rnais sont egalernent 

concepteurs/auteurs de materiels pedagogiques. Ce centre joue 

un role pilote dans le domaine du bilinguisme au Quebec, 

surtout le francais et l'anglais cornrne langue seconde. Il 

accueille. un grand nombre d'etudiants canadiens - Francophones, 

Anglophones et Allophones. On y recoit egalement, des 

etudiants etrangers. Pour nous, les activites de ce centre ·sont 

importantes surtout dans la mesure ou elles concoivent et 

elaborent des cours divers "adaptes aux besoins de cette 

clientele diversifiee" 23 . 

23. LEGOUX Marie-Noelle et POULIN-MIGNAULT Helene, Centre 
d'anglais et de francais, 1970-1980-1990, Universite 
HcGill, Hontreal, p. 2'. 
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La Collection Fran~ais Oral Comprehension et Expression 

Cette collection comprend six cahiers d'exercices 

accompagnes d'une serie de cassettes qui offrent un eventail 

varie d'enregistrements. Elle vise a ameliorer la competence 

de communication de l'etudiant en le familiarisant avec le 

fran~ais courant parle dans differentes parties de la 

f h
. . 24 

rancop onJ.e . Cette collection est con~ue par les 

professeurs de l'Universite McGill et ces manuels sont 

courramment uti L!.ses. Abordons ces six manuels en plus de detail. 

Les six manuels sont "Comprendre des Enonces Simples, 

variations grammaticales et phonetique en fran~ais, Execution 

d'instructions orales, Le fran~ais au Quebec, Comprendre les 

Films, et Comprendre tout le monde". 

"Comprendre des Enonces simples" propose"dans les contextes 

courts et varies, des activites de discrimination auditive, de 

compr~hension globale et de comprehension lexicale". Ce manuel 

allant de la phrase simple au mini-dialogue, virea reconnaitre 

des mots isoles dans les contextesdivers: poemes, chansons et 

dialogues et mene a la familiarisation du francais courant parle 

dans diverses parties du monde francophone. Dans ce manuel se 

trouve des chansons des Quebecois, des Acadiens, les poemes des 

Francais etc. 

24. Fran~ais Oral, op.cit., p.25. 

25. LEGOUX Marie-Noelle, (kwadnoef)? I Beg Your Pardon? in 
Centre d'anglais et de fran~ais, op.cit., p.13. 
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"Variations gramrnaticales et phonetiques en fran<;ais parle" 

Ce module "traite de l'identification des indices grarnmaticaux, 

des terrninaisons verbales ainsi que du systeme phonetique du 

fran<;ais farnilier"
26

. Il vise a faciliter la comprehension du 

fran<;ais parle et qui aidera egalement a une meilleure 

expression orale de differents accents du fran<;ais parle. Les 

exercices ont ete enregistres par des 'Francophones d 'origine 

quebecoise, fran<;aise, belge, suisse, etc. 

"Execution d'Instructions Orales" propose "surtout des activites 

de simulation basees sur des situations de la vie quotidienne. 

L'etudiant doit reagir de fa<;on pratique a des informations tres 

diverses; il doit fonctionner en fran<;ais"
27

. Chaque chapitre 

"traite d'un theme de la vie courante: travail de bureau, voyage"" 

regimes, restaurants, meteorologie, spectacles, achats, etc." 28 • 

Chaque theme est lie a la vie reelle de l'apprenant. 

La deuxieme serie de modules pour un niveau plus avance 

traite de problemes plus specifiques. 

"Le fran<;ais au Quebec" L'objectif de ce manuel est d'habiiuer 

l'apprenant a l'accent a l'intonation, aux variations phonetiques, 

a la comprehension des mots et des expressions proprement 

26. Ibid. 

27. Ibid. 

2 8. LEGOUX Harie-NoE:Hle, "Execution . d 'Instructions Or ales", 
chez Sodilis, Editeur Li:Oraire, 1990, Montreal, p.ix. 
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queb~cois les plus courants afin de le "permettre de fonctionner 

29 
activement dans les divers milieux socio-culturels du Quebec" . 

Or, c'est le fran9ais qu'on parle au Quebec c'est que le 

"Quebe'cois eux, (ont) leur maniere de pa~ler fran9ais"
30

. 

"Comprendre les Films" "s'adresse a des etudiants qui veulent 

accro1tre tant leur comprehension globale que leur habilete 

. . 31 a comprendre des documents audio-visuels authentiques" . 

Con9u par H. Riel - Salvatore et G. Six. 

"Comprendre tout le monde" vise l'acquisition de strategies de 

comprehension du discours dans diverses conditions d'ecoute, 

des plus structurees aux plus difficiles. Il comprend - des 

interviews, des exposes, des echanges de vue et des conversations 

telles qu'on les entend a la radio et ces documents sont varies 

32 
en accents, au ton et au contenu • Pour ce qui est du contenu, 

a partir de XX chapitres - 7 textes portent sur le Quebec, trois 

sur le Canada, un sur la France et 8 sur les autres regions 

francophones ou non-francophones, par ex. - res pays arabes, 

le Nigeria, le Japon, l'Haiti, les autres provinces canadiennes 

etc .. 

----------. --·---
29. MIGNAULT Helene et SIX Gilles, Objectifs in Le Fran9ais 

au Quebec
1
manuel de Fran9ais publie chez Sodilis editeur 

libraire, 1990, Montreal. 

3 0. Ibid. , p. ix. 

31. Publications, Centre d'anglais et de fran9ais, bp.cit.,p.26. 

32. AUBERT J.-P., FLETCHER J., SHEPPARD B., Introduction, 
Co~rendre Tout le Mo~d~~publie chez Sodilis Editeur 
Libraire., t-iontreal, <:!ana a, 1990. 
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Developpons.deux de ces methodes, "Comprendre tout le 

monde" et "Le Francais au Quebec" plus minutieusement. 

"Comprendre tout le monde" 

Aut,eurs et date de parution: Les auteurs de ce module sont 

J.P. Aubert, J. Fletcher et B. Sheppard. Il est apparu chez 

sodilis, Montreal, 1990 •. 

Clientele visee: Les etudiants ayant des connaiss~nces ·avanpees 

en francais. 

Obj ectif : "Com.prendre tout le monde" va aider. les .apprenants 

du FLS d'abord "a comprendre des doctirnents authentiques ou semi-

authentiques tres varies quant aux accents, au ton et au 

33 
contenu" • Ce module tout en mettant l'accent sur le francais 

oral encourage l'apprenant de s'ernprimer plus librernent a l'oral. 

Description du materiel: Ce module comprend des entrevues et 

des conversations. Il prepare l'etudiant a participer a des 

conversations "reelles" avec des Francophones. Les sujets 

varient de "L'anniversaire d'Hiroshima, Tintin, Les Francophones 

au Canada" a ~'La vente de 1 I energie electrique et La vie de 

famille". Puisqu'il s'agit de l'ecoute des cassettes, 

l'acquisition du vocabulaire joue un rOle important dans 

l'apprentissage de la langue. 

-------- .. 

33. AUBERT J.-P., ibid. 
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I 

Description d'une le~on type: La deuxieme le~on intitulee 

1'Le cholestrol" est un rapport prepare pour 1 'Academie 

nationale des sciences des Etats Unis. Il est question d'une 

interview scientifique vivante et detendue. Les deux locuteurs 

ont un leger accent quebecois. Apres l'ecoute l'apprenant 

est cense repeter quelques expressions d 'apres un modele, il 

s'agit bien des exercices a l'ecrit, ou l'etudiant doit 

repondre aux questions quotidiennes et generales. Par ex.: 

Comment peut-on conserver la sante? Quelle est la situation 

du francais en Alberta et ainsi de suite. Mais les questions 

portent toujours sur le texte ecoute. A la fin de la lecon 

l'etudiant doit faire enregistrer son cornrnentaire sur le texte 

particulier sur une cassette individuelle. 

Niveaux de langue: Les accents et les niveaux de langue varient 

du soutenu au tres farnilier, des gens soit tres clairs et 

logiques soit hesitants et emotifs. {A titre d'exernple, voir Armexe IX). 

"Le francais au Quebec" 

Auteurs et date de parution: Ce module a ete con·cu par Helene 

Poulin Mignault et Gilles Six. Il a apparu chez Sodilis 

{Montreal) en 1990. 

Clientele visee: Puisque ce module.est le quatrieme daris la 

collection de six modules, les etudiants doivent avoir une 

assez bonne competence en fran~ais oral. 
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Objectif: Le module vise a habituer l'eleve a l'accent et 

intonation du francais tel qu'on le parle au Quebec. Comme 

souligne les auteurs de ce module, "les differentes manieres 

de parler une meme langue se distinguent par certaines 

particularites de prononciation, d'articulation, de meme que 

par le choix des mots. Ces particularites sont manifestes 

non seulement d'un pays a l'autre, mais d'une region a une 

autre, d'un milieu social a un autre et meme d'un individu a 

un autre" 34 . L'objectif est de mettre devant l'etudiant les 

differentes manieres de parler le francais tout comme les 

differentes manieres de parler anglais. 

Description du materiel: Ce module comporte 5 parties - la 

premiere sur l'accent et intonation, la deuxieme sur les 

variations phonetiques, la troisieme sur les tournures 

SyntaXiqUeS 1 la quatrieme SUr leS element.S leXiCaUX et la 

derniere sur le francais tels qu'il se parle au Quebec. 

Chaque partie est accompagnee d'ecoute sur cassette. Les 

exercices sont sous forme de "repetition orale" et de questions 

- reponses sur le texte ecoute. 

Contenu linguistique et niveaux de langue: Dans la derniere 

partie, il s'agit .bien des dialogues varies entre Quebecois, 

entre les Quebecois et les autres Francophones etc. et les 

niveaux de langue varient de "tu" a "vous". Les themes des 

34. POULIN-MIGNAULT Helene et SIX Gilles, op.dit., p.ix. 
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dialogues vont de 1' homogamie, du parachutisme, de pour ou 

contre le mariage etc. Ainsi la langue parlee de ce module 

va "de la communication la plus familiere a une elocution qui 

suit de tres pres !'expression ecrite"
35

. 

Cette collection a connu un certain succes et il existe 

une demande croissante pour ce type de materiel au Canada. Elle 

est disponible egalement a la Bibliotheque Centrale de 

l'Universite Jawaharlal Nehru, New Delhi, sans les cassettes 

accompagnantes. (Veui llez en trouver un exemple dans Annexe IX) . 

"Cartes sur Table" 

Auteurs et date de parution: R. Richterich et B. Suter ont 

concu ce manuel en 1981 chez Hachette. 
/ 

Public vise : Grands adolescents et adultes debutants ou 

faux debutants. 

Description du manuel: Tout en se basant sur !'approche 

communicative, se manuel ne vise pas "la maitrise de telle ou 

telle situation ponctuelle.de communication ( ••• ) mais plutat 

!'acquisition des moyens qui permettent de faire face a 

l'imprevisible de la communication et de se debrouiller, en 

fonction des possibilites de chacun dans les situations 

36 
differentes" • Il s 'attache aux conditions locales car 

35. POULIN-MIGNEAULT, Helene et SIX Gilles, op.cit., p.43. 

36. RICHTERICH R. et SUTER B.,_, Guide _d 'utilisation - Cartes 
sur Table, Hachette, Paris, 1981, p.4. 
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les le~ons et les activites declasse donnent l'occasion a faire 

varier les exploitations differentes. A titre d'exernple, on 

y trouve les themes varies tels que: les evenements du monde, 

ceux qui sont vecus par l'individu, la France et le pays de 

l'apprenant, les comparaisons entre les coutumes differentes 

des pays, les regions touristiques du pays de l'apprenant, les 

interviews avec des personnes francophones et ainsi de suite. 

Contenu culturel et niveaux de langue: Ce manuel met en relief 

la France en premier qui est suivi de la francophonie. 

"Attentifs aux parametres des situations de communication, les 

auteurs de la methode prennent en compte les niveaux de langue" 37 . 

· Ainsi, au contexte francais s'attache celui de la francophonie 

et de l'apprenant pour aboutir eventuellement a l'autonomie 

de l'apprenant. 

Malgre le fait qu'il s'agit d'un manuel d'origine 

francaise, il a connu un succes considerable dans le domaine 

du FLS au Quebec, notamrnent pour son contenu heterogene et 

riche et egalernent pour les grandes possibilites qu'il offre 

a l'enseignant/enseigne dans des contextes plurilingue et 

mul ticulturel. 

D'apres l'apercu que nous avons esquisse des methodes du 

passe dans le premier chapitre (cf. Cours de Langue et de 

37. LANDRIAULT;-Bernand, op.cit., p.21. 
\ 
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Civilisation Franc;aises,Francais k:ceh~re et Dondo) et celles du present 

dans ce chapitre (cf. Cartes sur Tables, Mise au Point et la 

Collection Francais Oral), nous pouvons constater que ces 

"ensembles pedagogiques" se distinguent non seulement du point 

de vue du contenu mais egalement du point de vue du traitement. 

Les textes et les exercices des methodes recentes ont un rapport 

avec le vecu individuel et les tendances nouvelles accordent 

moins d'importance a l'enseignant qui reste souvent un observateur. 

Cornrne indiquent les auteurs de "Cartes sur Table", "les etudiants 

sont appeles a developper leur faculte d'observation, 

d'association, de deduction, de comparaison afin de trouver avec 

38 precision la solution aux problemes poses'~ · • 

Le point de depart des lecons se differe d'une lecon a 

1' autre en ce qui concerne les illustrations, les dialogues, les 

textes ou les activites (cf. ''Cartes sur Table"'). Tout se deroule 

autour des fonctions et des notions linguistiques. L'accent est 

mis sur le fait que la langue c'est agir et d'ailleurs les 

variations linguistiques et les niveaux de langue soulignent de 

leur cOte les differentes manieres de faire realiser chaque acte 

de parole. De nos jours, d'apres ce que nous avons ·elabore~ 

1' importance est davantage accordee a comment v.ivent les gens en 

societe contemporaine et aux evenemEmts lies a la vie quotidienne. 

38. RICHTERICH R. et SUTER B., op.cit.,p.6. 



- 98 -

L'enseignement des textes francophones, meme au Canada, "suppose 

une pedagogie de difference, non pas l'emmagasinement de 

connaissances sur les realites exotiques des (communautes) 

francophones, mais un enseignement qui sache rendre sensible et 

accueillant ·aux differences linguistique et culturelle" 39 • 

De toute facon, le manuel pedagogique ne constitue pas 

seul le "tout" du processus d'enseignement/apprentissage du FLS 

au canada. Le manuel ne dit pas tout,c'est au professeur de 

langue dele decouvrir et dele traiter de son mieux en classe· 

de langue, ses strate_gies et ses approches pedagogiques sont 

importantes. Or, essayons de prendre en compte la situation 

du professeur du FLS dans le contexte canadien face aux 

demandes variees de sa societe. 

Les professeurs du FLS dans.le contexte canadien 

Nous avons deja demontre ci-dessus que l'apprenant 

emporte actuellement sur tout manuel, tout appareillage et toute 

technique du FLS. Afin d 'y reussir le professeur du FLS est 

cense etre conscient de plusieurs aspects particuliers qui font 

desormais le noeud de la didactique des langues d'aujourd'hui. 

39. JOUBERT Jean-Louis, .Litteratures.francophones et enseignement 
du fran9ais in Francais d'ailleu:rs, BREF N°23, septembre 1980 
(dirigee par Nicole GUEUNI'ER).', p.11. 
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Ce qui veut dire que l'heterogeneite de la classe du FLS rend 

plus complexe le travail du professeur de langue. Mais le 

professeur du FLS dans le contexte canadien n'est pas seul. 

Au Canada, il vade soi que le perfectionnement des· 

enseignants se fait a la prerogative des Commissions scolaires 

provinciales. Mais au niveau national, les professeurs du FLS 

sont regroupes, pour la plupart, dans !'Association canadienne 

des professeurs de langue seconde (ACPLS)'. L' Association avec 

la participation des provinces, les commissions scolaires 

differentes provinciales et les conferences. reussit a reunir les 

professeurs de tous les niveaux en FLS pour qu'ils puissent se 

ressernbler et partager leurs problemes et en trouver des 

solutions. 

Les Associations provinciales avec !'Association Nationale 

visent a incorporer un programme en FLS plus convenable a leur 

milieu et le perfectionnernent des professeurs d'apres les 

tendances recentes du domaine du FLS. Par exernple - l'accent 

est mis plus que jamais sur la culture francophone conternporaine 

du Canada et les professeurs eux-m~mes (non Francophones) sont 

encourages de connaitre mieux la vie et la societe des 

comrnunautes francophones canadiennes. Le but de l'enseignemeht 

du FLS, pour le professeur est de preparer l'apprenant pour 

mieux faire face aux situations de son milieu naturel. 
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Le "Centres de Langues Modernes" ~ Ontario pr~voit 

l'integration de la culture avec l'enseignement des langues 

secondes. Les professeurs sent pousses de plus en plus ~ se servir 

des medias francais, notamment en Alberta. A l'heure actuelle 

les programmes d'echanges avec les eccles au Quebec connaissent 

un grand succ~s au Canada. En Alberta, le "Modern Language 

Council" comprend les professeurs de langues telles que le 

francais, l'allemand et ukrainien de taus les niveaux scolaires. 

Ce "Council" avec les representants d'Association des Professeurs 

en Alberta et Alberta Education se reunissent plusieurs fois 

dans une annee afin d'encourager les professeurs de revoir les 
' . 

manuels utilises et de se perfectionner afin d'atteindre les 

objectifs de la didactique des langues secondes. De plus, il 

s'agit en rnerne temps des programmes de perfectionnernent 

obligatoire pour les professeurs du FLS ~ Ottawa qui est intitule 

"Teaching of French to English Speaking Pupils" offerts par le 

Minist~re de !'Education ou l'Universit~ d'Ottawa. 

Au Quebec, le cas des professeurs est un peu unique. Les 

universites et les associations des enseignants du FLS assurement 

s'engagent dans la formation et le perfectionnement du corps 

enseignant. Malgr~ les efforts louables des professeurs, le 

rayonnement de la langue francaise devient la preoccupation de 

l'Etat, carJtout ce qui concerne l'~laboration des programmes 

de langues et les cours de formation des professeurs doivent 
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convenir a la politique linguistique du Quebec. C'est le 

Ministere de l'Education du Quebec (MEQ) qui prepare ces grandes 

lignes de programmes de formation qui pourraient etre realises 

en milieux scolaires. L'accent est mis sur le maintien de la 

langue francaise, le besoin que tout le monqe dans la societe 

quebecoise entretient des communications avec les Francophones 

en francais et la mise en pratique de l'interculturel dans le 

domaine de la didactique du FLS. 

Il va sans dire qu'au Quebec, avant la loi 101, les 

Anglophones et les Allophones avaient moins besoin de parler 

francais. Depuis que cette loi accorde au francais le statut de 

langue officielle, la communication dans toutes les situations 

de la vie quotidienne doit etre en francais. En meme temps, 

le MEQ tient compte de la motivation de sa clientele et tout en 

obligeant les non-Francophones d'apprendre le FLS, il repond 

aux besoins specifiques de sa clientele heterogene en classe de 

langue. 

Par consequent, aujourd'hui la visee de la classe de langue 

' 
en contexte quebecois est de souligner la culture et la 

civilisation quebecoise mais de formuler un enseignernent qui 

convient a l'ecole (au milieu scolaire). Par. exemple a l'Universite 

de Sherbrooke, au Quebec, l'objectif du Centre de perfectionnement 

des maitres comprend deux valets -Comment rnaintenir l'identite 
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de l'apprenant non-Francophone? (surtout les Allophones) et 

comment integrer les etudiants dans une societe moderne? Ces 

propositions se traduisent en FLS par la prise de parole de 

l'eleve et de lui faire decouvrir a travers les textes d'autres 

cultures, une autre vision de la realite ce qui le rendra 

capable de transmettre les messages et de comrnuniquer en francais 

a propos d'autres cultures, d'autres peuples et de sa propre 

culture. Cela depend, d'une grande maniere, de la competence 

et !'expertise du professeur de langue •. · Parce que nous avons 

deja vu que les manuels du FLS proposent de grandes possibilities 

de 1' integration_ complete de 1' apprenant dans le processus 

d'enseignement/apprentissage. L'exploitation de ces exercices 

et ces textes et leur maniement reflete les habiletes du 

professeur du FLS. 

Ainsi, a present, les associations diverses des enseignants 
.. 

telles que Association canadienne de linguistique appliquee 

(A.C.L.A.)·, Association quebecoise des professeurs de francais 
~ 

(A.Q.P.F.) et Association quebecoise des enseignants de francai~ 

langue seconde (A.Q.E.F.L.S.) avec les Universites·du Quebec 

exigent le maintien des politiques linguistiques.vis-a-vis du 

FLS et prevoient a ac.corder plus de credibilite aux professeurs 

du FLS quelque soit le cours de langue (dans les ecoles, au 

primaire, au secondaire, dans les C.O.F.I., dans les cours de 

Francisation etc.). 
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Le Ministere de !'Education du Quebec vise egalement a 

"habileter les enseignants et les enseignantes a modifier leur 

pratiques evaluatives, et ainsi a respecter les nouvelles 

orientations en evaluation pedagogique"
40 

qui desormais se basent 

sur l'apprenant et l'utilite du FLS en situations de 

communication les plus authentiques. Les situations de 

communication tout en se rattachant au vecu individuel, se 

rattachent aux realites de la vie quebecois.e et en fin d~ compte 

1 I apprenant eSt emnene a Utiliser la langue COmme instrument de 

communication. MonsJeur Jean-Bernaxd Jobin, agent de francisution 

a Montreal, a bien raison lorsqu I il proclame que . II 1 I insipide 

famille Thibault de "Voix et Images de France" et Angus McGregor 

de ''Dialogue-Canada" ne me manquent pas. Avec 1' approche 

communicative ( ••• ), le professeur et les etudiants sont 

maintenant face a face, obliges de se parler sans l'intermediaire 

d'un dialogue impose selon une progression grammaticale, de 

S I eCOUter et de S I entendre (danS leS deUX SenS) II 
41 

0 

En fin de compte, nous pouvons constater que la societe 

quebecoise est distincte du reste du Canada. Le· Quebec joue un 

grand rale dans le monde de la francophonie. Nous avons aussi 

pu ressortir que le Canada nous offre deux visions differentes 

40. ARSENAULT Rose-Helene.et.COMEAU Marthe, Evaluer? Oui, mais .••. 
Comment, in Didactique en Question, op.cit., p.208. 

41. JOBIN Jean-Bernard, Le professeur de.francais langue seconde, 
un excentrique? in Didactique en Questions, op.cit., p.2°6. 
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de la francophonie. Dans tout le Canada si le francais ne 

s'installe pas en tant que langue maternelle, elle se developpe 

comme langue seconde et, cela grace aux programmes d'immersion 

des eleves qui connaissent desormais un · grand succes. Ainsi 

les Universites du Quebec et celles qui sont hors du Quebec se 

mettent a travailler serieusement afin de former des maitres 

specialises dans ce domaine. 

Etant donne la situation socio-linguistique du francais 

et 1 'enseignement/apprentissage du FLS au Cano.da et au Quebec, il 

est bien vrai que plusieurs problematiques et polemiques e~ 

soulevent surtout en didactique des langues secondes. De toute 

facon "aucune politique en matiere d'education ne peut reussir a 

combler tout le monde: les concessions faites aux uns 

apparaissent aux autres comme les defaites"
42

. Et, une derniere 

remarque sur le Quebec dans les paroles de Bernard Landry serait 

pertinente, il affirme que "nous devons faire comprendre que le 

Quebec doit demeurer un territoire francais tout en accordant 

aux personnes de toutes origines la possibilite d'y vivre 

librement et d'exprimer leur propre culture. Nous avons besoin 

de tous pour construire une nouvelle societe .. 
43

• Cette idee 

se manifeste assez clairement dans la didactique du FLS au Quebec. 

42. TADOEO Donat J. et TARAS Raymond C., op.cit., p.217. 

43. LANDRY Bernard (Vice-President du Parti QUebtkois) , La nouvelle 
realite linguistique du Quebec in Langue et Societe, N°39, 
Ete, 1992, p.2s. 
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Fi.nalement, langue seconde ou etrangere, dans le monde 
~'i..., 

dans lequel nous vivons, parlerunedeuxieme ou une troisieme ou 

m€.11e une quatrieme langue ne mene gu' a une meui1leurE· ro;nprehensjon 

entre les peuples. Car, comme insiste Claude Levi-Strauss, 

"un modele culturel unique serait un malheur pour l'espece. La 

civilisation mondiale ne saurait etre autre chose que la coalition 

a 1' echelle mondiale, de cultures perseverant chacune dans son 

originalite" ~ 4 Avec cette derniere constatation abordons notre 

dernier chapitre qui d'apres l'experience indienne et canadienne 

essaierait de redefinir le doma1ne de l'enseignement/apprentissage 

du FLE en Inde. 

4 4. LEVI-STRAUSS Claude (cite) , La Francophonie - Histo.ire, 
Problematique Perspe£_tives (TE'l'U, l1icheJ} ,-Guerin r.lTieraturer 
Canada, 1987, P.208. 



CHAPITRE IV 

VERS UNE NOUVELLE APPROCHE EN DIDACTIQUE 

DU FRANCAIS LANGUE ETRANGERE EN INDE 



Dans les trois chapitres precedents, nous nous sornmes 

tentes de constituer un recueil des faits en ce qui concerne le 

francais soit cornme langue etrangere en Inde, soit comme langue 

seconde au Canada sans en soulever les problematiques. Dans le 

contexte indien, surtout, le FLE dans les ecoles, les colleges 

et les universites se baigne en plusieurs polemiques. De meme, 

dans le contexte canadien, le francais en tant que langue 

officielle du Canada se heurte contre plusieurs impasses. 

Neanmoins, une presentation critique au niveau socio-linguistique 

de ces deux milieux nous aiderait a faire un tri des renouvelle-

ments et des changements eventuels dans notre contexte scolaire~ 

debutons avec l'Inde. 

Les problematiques dans l'ertseignement/apprentissage 

du FLE dans les ecoles secondaires en Inde 

L'Inde, tient des relations cordiales et des liens actifs 

avec bien des pays dans la communaute internationale. Mme. Indira 

Gandhi, ancien Premier Ministre de l'Inde en 1968 a deja prononce 
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que "where there is friendship we must enlarge it"
1

. Tenant 

compte de tous les nouveaux courants qui s'effectuent dans les 

domaines de l'economie, du commerce, de la technologie et des 

rapports culturels entre l'Inde et les autres pays, quelle 

place pourrait-on accorder a l'enseignement/apprentissage du FLE? 

Les statistiques recentes, par ailleurs, demontrent que l'avenir 

du FLE reside surtout qans les eccles et les juniors colleges 

indiens (Voir Annexe-I). N'est-il pas done, 1 'heure d'y reflechir 

plus serieusernent? Car, cornrne a dit, Prof. R.P. Jain de 

l'Universite Jawaharlal Nehru, "( ... ) the infrastructure for 

better and mor~ efficient foreign language teaching at the 

2 University level has to be seen at the school level" . 

Tentons a present de faire ressortir les inconvenients 

specifiques de ce domaine. 

Quel est le statut du FLE dans le cursus scolaire parmi d'autres 

matieres scolaires? 

D'apres ce que nous avons pu etablir et des experiences 

personnelles, nous remarquons que le cours du FLE n'est jarnais 

pris au serieux ni par l'etudiant ni par !'Administration des 

etablissements scolaires. En tant que matiere scolaire, le FLE 

1 . Glli"JDHI Indira (ancien Premier r.iinistre) ( citee) , Current Issues 
in Foreign Language Teaching, (Y.C. BI-r'ATNAGAR, Editor), AJanta 
PubLications, Delhi, 1983, p.36. 

2. JAIN R.P., Foreign Language Teaching at School level in Current 
Issues in FLT in India, op.oit., p.55. 
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ne contribue presque jamais a l'enrichissement intellectuel 

quelconque car tout en etant une langue vivante, elle ne se 

base que sur un apprentissage esclavagis~e des structures 

grammaticales destine uniquement a acquerir de bonnes notes, 

tout comme le sanskrit a l'ecole! L'utilite du FLE dans le 

' / 
present contexte se diminue radicalement vis-a-vis d'autres 

matieres scolaires, telles que - les sciences humaines et sociales, 

les mathematiques, la langue regionale et l'anglais. 

Etant donne l'importance des examens et des evaluations 

de types ecrits seulement, la classe de langue devient un lieu 

d'inegalite extreme puisque l'enseignant detient taus les 

pouvoirs. Le professeur de langue ne peut se tirer de cette 

situation car le systeme exige que la finalite des cours du FLE 

apporte une.connaissance grammaticale, une memorisation mot a mot 

du vocabulaire et de tout ce qui pourrait assurer l'eleve d'une 

bonne performance a l'epreuve ecrite, d'ou naissent souvent les 

cours magistraux. 

Essayons ensuite d'etudier plus clairement le cas de 

l'enseignant, de l'eleve et de la methode du FLE au secondaire. 

Que devient le professeur du FLE au secondaire? 

Il va sans dire que le FLE est une matiere prise a la 

legere en milieu scolaire indien. Cela manifeste egalement sur 
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le comportement de l'enseignant. Ce manque de statut particulier 

le reduit a une situation peu avantageuse: la demande du francais 

varie de region en region et d'une institution a !'autre, le 

salaire des enseignants varie egalement selon la demande et les 

attitudes des etablissements et les organisations qui s'en 

occupent. Ces etablissements scolaires, parfois
1

tiennent le 

pouvoir et· la prerogative unique de terminer le service d'un 

professeur du FLE selon leur gre ce qui explique le recrutement 

des enseignants a temps partie!. Cela rassure peu les enseignants! 

De nos jours, plusieurs de nos enseignants du FLE sont 

doues de diplomes en francais des universites et des institutions 

indiennes de grande renomrnee telles que - !'University Jawaharlal 

Nehru a Delhi, le CIEFL a Hyderabad, les Universites de Bombay, 

Pune, Madras, Pondicherry etc. Plusieurs professeurs ont meme 

!'occasion de se perfectionner en France. Les cours du recyclage 

en France se basent sur !'exploitation des methodes universalistes 

provenant de la France et des demarches pedagogiques variees. 

Mais l'enseignant indien est parfois incapable d'appliquer de 

nouvelles strategies en FLE dans le contexte indien. Il se voit 

tiraille entre les demandes contradictoires exig,es par les 

etablissements scolaires et leur finalite. Le manque d'interet 

de la part de !'Administration envers le FLE, au fur et a mesure, 

risque de lui faire perdre !'initiative et la creativite. La 

faute, dans une grande mesure, repose sur les concepteurs et les 

decideurs du programme scolaire car c'est a eux d'esquisser 
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les grandes lignes du programme du FLE. L'enseignant, de sa 

part, se trouve entoure de pressions diverses: terminer un nombre 

defini de chapitres, preparer les eleves pour l'examen ecrit et 

ainsi de suite. Ses demarches pedagogiques conviennent bien au 

"conservatisme academique". La menace de monotonie pese 

lourdement sur l'enseignant du FLE. 

Quelle est la situation des eleves du FLE au secondaire? 

Le FLE trouve sa definition parmi ses eleves comme une 

matiere "facile" par rapport aux autres. Devant les histoires 

et les textes sans interet (des manuels deja decrits dans le 

premier chapitre) ' les eleves se donnent a cette langue dans 

la seule intention d'obtenir de bonnes notes. Mais de plus en 

plus aujourd'hui ils se sentent aussi le besoin d'apprendre le 

FLE afin d'acquerir une langue pour communiquer. Par centre, 

nos enseignants, bon gre mal gre, encourag~nt la "collection of 

dead pedantic schemes & dogmas, the assimilation of which 

"only clutters up the brain" and does not assist the acquisition 

of language as a means of exchanging ideas" 3 • Or, on n'apercoit 

guere un engagement entre le professeur et l'etudiant en classe 

du FLE, toute attention est axee sur la methode et son contenu 

en fonction de la finalite de ces ~ours. Le cours du FLE 

n'offre rien pour susciter les interets et les motivations des 

eleves. Ce qui reste a la fin - c'est du "bachotage" pur. 

3. BELYAYEV, B.V., The Psychology of Teaching Foreign Languages, 
Pergammon Press Ltd., 1963, Great Britain, p.230. 
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Que nous offrent les manuels du FLE au secondaire ? 

Pourquoi prescrit-on un tel ou tel manuel et non au 

autre? Quel en est l'objectif? Pourrait-on juger la convenabilite 
. 

d'un manuel pedagogique uniquement a partir de sa date de 

parution? (Voir Chapitre 1) Sur quels criter~s pourrait-on 

baser la rentabilite d'un manuel quelconque? La reflexion 

suivante a l'egard du choix du manuel pedagogique par les auteurs 

et les decideurs met bien en lumiere notre problematique. 

"Il faudrc;i se demander dans les.pays ou la methode 
est imposee par !'Administration, pour quelles 
raisons telle ou telle methode a ete choisie: ces 
raisons sont-elles linguistiques? politiques? (quelle 
civilisation etrangere veut-on faire connaftre aux 
apprenants)? economiques parce qu'il.est trap 
couteux de former des professeurs capables de 
produire, en equipe, des methodes? Parce que les 
pays developp6s exercent un veritable "terrorisme 
commercial" en introduisant sur le znarche des 
materiels dont les prix defient la concurrence 
locale? Est-ce parce que les materiels importes 
de la France sent supposeS'indepassables?"4 

A-t-on des reponses toutes £ranches a ces questions? 

Comment peut-on justifier l'usage d'un tel manuel du FLE? 

Autrement, les manuels pedagogiques dont on se sert en classe 

de langue (Mauger Bleu et Francais Accelere) necessitent l'emploi 

d'un appareillage minime car, pour la plupart, il s'agit des 

4. Une lettre de la FIPF in French & Francophone Dimensions, 
op.cit., pp.59-60. 
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methodes audio-visuelles. Combien d'etablissements scolaires 

indiens sont munis meme d'un magnetophone dans la classe du 

FLE? Ne semble-t-il pas contradictoire, en plus d'utiliser 

les methodes audio-visuelles pour des cours dont l'unique but 

et la reussite a une epreuve ecrite? Cela d'ailleurs ne doit 

pas quand meme reduire la bonne exploitation d'un ensemble 

pedagogique quelconque ce qui depend enormement des approches 

variees du professeur. Il n'y arrive pas quand meme -rnalgre 

toute sa volonte de faire un succes de son cours du PLE. Il 

decouvre que le nombre des coursJles exigences insti.tutionnelles 

et l'horaire ne lui permettent pas d'entreprendre n'importe quelle 

demarche innovatrice en classe de langue. 

Au sein de toutes ces problernatiques, nous ne pouvons que 

trouver un coupable: les objectifs du FLE au niveau secondaire 

dans le contexte indien. 

Que visent les decideurs et les autorites lorsqu'ils rnettent 

en oeuvre un programme du FLE? 

Nous sommes a la fin du xxe siecle et ancres toujours 

dans un apprentissage base entierement sur la hegemonie d'une 

culture et d'une civilisation monolithique. Pour les apprenants 

indiens, le francais est lie pour la plupart du temps aux 

parfums, a la vie parisienne, aux fromages, aux vins et a la mode 

de la France. La dependance sur l'Hexagone surgit egalement dans 
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les domaines de la production des rnanuels pedagogiques, du 

perfectionnernent des professeurs et de la definition rnerne des 

objectifs du FLE dans notre contexte. Puisque le B.C.L.E. et 

les Alliances Francaises contribuent les plus dans tous les 

aspects de ce dornaine, il va sans dire que la diffusion de la 

culture et de la civilisation de la France tiendront le premier 

rang. 

Quel est le role des professeurs indiens chevronnes vis-a-vis 

de ce dornaine de FLE? 

Il est bien dornmage que le "COBSE" et les autres 

Commissions en Inde pour arneliorer le niveau de l'enseignement/ 

apprentissage du FLE dans les ecoles secondaires/junior colleges 

doivent s'adresser, le plus souvent, aux services culturels de 

l'Arnbassade de France. DornmageJpuisque cela rernet en question 

la viabilite et l'efficacite de l'expertise indienne. La AITF 

est associee a la Federation Internationale des Professeurs de 
' 

Francais (FIPF) et partout dans le monde, la primaute en FLE est~ 

d'ores et deja..,accordee a l'environnernent local et le vecu 

quotidien de l'apprenant, la AITF devrait s'en occuper plus 

serieusernent pour prornouvoir les etudes francaises au niveau 

debutant en Inde. 

Nous pouvons souligner le programme de l'"Acadernic Staff 

College" qui a l'initiative conjointe des Universites indiennes 

et la U.G.C.* souhaite fournir une sorte de perfectionnement aux 

* U.G.C. -- University Grants Commission. 
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enseignants du fran~ais en Inde mais ici~il s'agit plutot des 

professeurs du niveau intermediaire ou superieur du fran~ais ~ 

les enseignants des colleges et des universites indiens. Au 

niveau superieur des etudes fran~aises dans les cours de 

methodologie et de la didactique, nous faisons souvent allusion 

aux meilleures strategies pedagogiques en classe du FLE, mais 

!'application se fait la plupart du temps au niveau theorique et 

non pratique et concret. 

Robert Furlong a raison en constatant que "contrast.ive 

linguistics of the description of natural languages have 

highlighted this fact that the teaching of French in a multi-

lingual milieu must root its objectives & didactic procedures 

in the linguistic realities of the concerned milieu".
5 Ceci ne 

se borne pas uniquement a l'inclusion simple du contexte local 

dans un manuel de langue elabore localement mais il est plutot 

question de s'en servir en tant que methodologie a adopter en 

classe du FLE afin deviser uremeilleure acquisition de_ la langue. 

Jusqu'a quel point tenons-nous compte de notre environnement 

en enseignant le fran~ais? De plus, les programmes de 

perfectionnement elabores par les Alliances Francaises et le 

BCLE prevoient la meilleure exploitation des manuels provenant 

de la France et la projection de la societe et de la civilisation 

fran~aises. D'ailleurs, les formateurs natifs francais ont 

5. FURLONG Robert (cite), Necessity of Indigenously Concieved 
Materials for French Studies in India in French &.Francophone 
Dimensions, op.cit., p.2. 
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souvent des maux a bien comprendre la vraie situation de la 

classe du FLE au secondaire - les particularites de l'environnement 

indien, de la composition de la classe, des problemes specifiques 

de l'enseignant indien qui en tout cas est un etre fragile, et, 

par dessus tout, ils ne sont pas toujours au courant des besoins 

des apprenants indiens du FLE. 

Or, quelle positiion tient le FLE dans une atmosphere 

de grande liberalisation economique en Inde? Tous·les jours de 

nouvelles cooperations francophones et franc;aises parmi d 'autres 

ouvrent notre pays aux realites diverses. Il s'agit bien de la 

politique de 1 'ouverture et de la tolerence du cote indien. Mais 

notre politique linguistique que vfue-t-elle a propos des langues 

etrangeres? Toutefois, les eleves du secondaire a la fin de 

2/3 ans d'etudes de FLE n'arrivent qu'a atteindre une connaissance 

.insuffisante en francais. Serait-il done, une exaggeration de 

constater que l'enseignement/apprentissage du FLE au secondaire 

est une perte? 

Le Professeur Sharrnishta Kher du CIEFL exprirne ses pensees 

a ce propos, elle dit, "in my opinion the blame lies mainly with 

us the foreign language graduates & teachers; I think we don't 

care to perform on an.All India Scene & choose to remain confined 

to our own narrow inche. \ve are faceless outside our field. We 
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do not care to acquaint the rest of the world with our own 

work" 6 • A cette constatation s 'ajoute celle du Professeur Talgeri, 

professeur d'allemand ~ la J.N.U., qui admet que "it is quite 

obvious that misplaced priorities, lack of planning at the input-. 

output level, lack of integrated approach to curricula planning 

and an absence of a common to inform strategy oriented towards the 

society's present and prospective demand have led to this 

7 
situation (of foreign languages)" . 

Est-ce que la situation et l'avenir du FLE en Ir.de au 

secondaire sont tellement tragiques? Que peut-on faire pour 

l'ameliorer? Avant de passer a la derniere partie de notre chapitre 

final, prenons en compte quelques referenceSdu contexte ~adien et de 

J..a didactique du FLS dont l'intention est l'amelioration de 

l'acquisition du francais chez eux. 

Dans le contexte canadien, nous avons deja pu degager dans 

le 3e chapitre l'importance accordee ~ l'enseignement/ 

apprentissage des langues. Il n'est pas toujours question des 

deux langues officielles' mais egalement de la prise de conscience de 

langues parlees par les ethnies diverses au Canada. Le Cana~a 

afin de faire vivre sa realite multiculturelle et bilingue se 

met ~ s'occuper enormement de la didactique des langues. 

6. KHER Sharmishta, Foreign Language.Teaching.in.India.,.. Some 
Observations in Current Issues in FLT in India,op.cit.,pp.51-52. 

7. TALGERI (Professeur) , Editors Note in Readings in Forei:gn 
Language Teaching in India (Y.C. Bhatnagar, Ed.), AJanta 
Publications, Delhi, p.13. 

\ 
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Pour faire vibrer l'identite canadienne et celle de 

l'apprenant, la didactique du FLS souligne l'importance de 

l'apprenant et de son education interculturelle, "d'axe qu'il 

etait sur le contenu (la langue comme objet d'apprentissage), 

l'enseignement du FLS est maintenant davantage centr~ sur les 

besoins et les exigences de la clientele et sur !'utilisation 

que cette clientele doit ou veut faire de la langue cible dans 

les situations precises de communication" 8 • Ceci egalement en 

vue de la demande croissante pour !'acquisition du FLS. 

Une problematique dans le contexte canadien souleve 

souvent du manque de contact des enseignants du FLS avec les •. 1. 

realites francophones au Canada et dans le monde. NeanmoinsJ 

cette lacune est surmontee facilement de nos jours avec la 

formation des Associations differentes des enseignants du FLS 

qui s'occupent de ces aspects particuliers en elaborant un 

programme de perfectionnement pour les professeurs. La visee 

des rencontres ~es associations est !'amelioration du FLS en 

fonction des demandes de la societe canadienne (ou quebecoise) 

et de la clientele et qui prevoit aussi a "creer une institution 

de formation a tout interet de mieux connaitre les besoins des 

futurs apprenants, c'est pour elle un moyen de developper sa 

9 politique en fonction de sa demande" . 

8. JOBIN Jean-Bernard, op.cit., p.235. -.-.-. 
9. RICHTERICH (cite) in.Conception.et Production de Materiels 

Pedagogiques de FLS·pour un public universitaire ontarien, 
op.cit., p.147. 
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Aujourd'hui, beaucoup de recherches sont consacrees a la 

didactique des langues secondes mettant l'accent surtout sur la 

conception et la production du materiel pedagogique plus 

convenable au milieu et aux besoins de l'apprenant. Nous avons 

deja souleve dans le chapitre precedent le travail impressionant 

des UniversitesJdes Associations et des instituts canadiens 

pour le perfectionnement des professeurs du FLS et l'elaboration 

des programmes plus aptes en FLS. Plus que jarnais les cours et 

les approches pedagogiques en FLS sont centres sur l'apprenant 

et son autonornie dans le processus d'apprentissage de cette 

langue. L'identite bilingue canadienne trouve son expression a 

travers la voix de son peuple pluriel et divers ce qui desorrnais 

necessite la mise en oeuvre urgente d'une education interculturelle. 

D'apres cet apercu dans les problernatiques de l'enseignernent/ 

apprentissage du francais soit langue etrangere soit seconde 

envisageons, a present, de proposer quelques renouvellernents 

possibles dans le dornaine du FLE parmi les jeunes en contexte 

indien. Mais pourquoi parle-t-on du renouveau du FLE en Inde? 

L'Inde pays tiers-rnondiste, de nos jours, se developpe 

en tant que pays industrialise et qui accueille de plus en plus 

des investissements etrangers. La France, le Canada et les 

autres pays francophones ont un grand r~le a y jouer. Le monde 
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se retrecit rapidement a l'avenernent des medias qui unit la 

communaute humaine davantage. Dans "'le marche des langues' 

les langues font maintenant partie des capitaux sociaux 

necessaires". 10 si autrefois, l'eleve du FLE se contentait de 

la lecture des textes et des ouvrages litteraires, aujourd'hui 

face a cette societe en pleine transition il se poserait la 

question "Que puis-je avoir comme gain de ce que j '-apprends?" 

Nous avouons qu'a present les chiffres des apprenants 

s'accroissent. Pourquoi, l'apprenant d'aujourd'hui desire 

connaitre la langue et son emploi quand tl s'inscrit pour un 

cours du FLE? Il a beaucoup plus de possibilites de voyager et 

de recontrer les Francophones q~e l'apprenant d'hier. De 

meme, les etudiants du francais sont conscients de differents 

debouches possibles avec la connaissance du francais et une 

specialisation quelGonque dans l'ere de l'interdisciplinarite. 

Puisque nous avons commence avec l'apprenant, decouvrons, 

dans un premier temps, ses motivations, ses interets, ses besoins 

au niveau secondaire. Pour nous, c'est toujours l'apprenant qui 

doit etre au centre de la pedagogie du FLE. Afin de le mettre 

en relief, nous avons elabore un questionnaire qui tente a 

decouvrir a travers les questions generales et specifiques a quoi 

l'eleve indien du FLE s'interesse-t-il aujourd'hui? Les donnees 

du questionnaire vont nous fournir l'essentiel vers une nouvelle 

dimension·de l'enseignement du FLE chez nous. 

10. PORCHER Louis, Enseigner a apprendre, apprendre a enseigner in 
~QEFLS Bulletin, op. cit.,, p. 8. 

/ 
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L'~l~ve indien du francais langue ~trang~re d'aujourd'hui 

Le travail sur le qu~stionnaire a d~but~ en mars-avril 1992 

eta fait le tour de six ~coles indiennes en aout/septembre 1992. 

Les donn~es et les remarques suivantes sent une reproduction 

directe de ce que nous ant indiqu~s les eleves. Veuillez trouver 

un exernplaire du questionnaire dans la partie Annexe X. 

Nous avons decid~, des l'abord, de prendre en compte non 

seulernent une ville indienne maisjtrois- Delhi, Bombay et Pune 

pour la distribution des questionnaires afin d'etudier les 

variantes des int~rets et les besoins de l'apprenant du FLE a 

l'ecole. Il s'agit de 300 questionnaires (100 par ville) 

distribues dans six ~coles mais seulernent 60 ant ete rernplis par 

les garcons et 240 par les filles qui demontrent deja un desequi-

libre au niveau de !'inscription ou l'on trouve plus de filles 

-dans les cours du FLE que les garcons. 

Nous avons choisi deux ~coles par ville au hasard, mais 

en essayant de respecter le critere suivant: une ecole ou les 

etudiants appartiennent a une couche sociale moyenne de la societe 
I 

indienne et l'autre a une couche sociale superieure*. Toutes ces 

eccles ant l'anglais cornrne langue d'enseignement. A Delhi, il 

* Souvent les eccles que nous avons visitees comprenaient un 
public heterogene merne a l'~chelle sociale. 
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s'agissait de Delhi Public School (R.K. Puram) et St. Mary's 

School (Safdarjung Enclave); a Bombay - St. Joseph's School (R.C 
) 

Church) et St. Annes School (Fort) et a Pune - St. Helenas 
) 

Convent School (Pune city) et St. Annes School (Pune city). 

Puisqu'il etait question de tenir compte des "class" IX a XII, 

l'age des interviewes varie entre 14 et 18 ans. Tous etaient des 

apprenants du FLE a l'ecole secondaire. Lorsque nous faisons 

allusion aux chiffres, il serait toujours sur l'ensemble, car nos 

etudes ont demontre nettement que les jeunes des trois metropoles 

partagent plus ou moins les memes interets. 91% des e lE~ves 

suivent "Cours de Langue et de Civilisation Franc;;aises" (Mauger 

Bleu) et seulement 9% "Dondo Modern French Course" comme methodes 

prescrites. 

Les loisirs et les interets des eleves: En ce qui concerne 

leur choix de matieres scolaires, la majorite preferent les 

sciences humaines, les mathematiques et les langues (les filles 

s'accrochent plus a l'acquisition des langues). Tres peu d'eleves 

sont conscients de la nature "francophone" de la langue franc;;aise 

(35%) et 125 etudiants ont deja fait des voyages a l'etranger, 

les voyages p:)Ur la plupart etaient en Asie, suivis de 1' Europe et 

des Etats Unis. La majorite des eleves, comme passe temps, 

preferent lire (les romans, les bandes dessinees etc.), faire du 

sport et regarder la television. Un nombre impressionnant (33%) 

s'interessent egalement a la musique ala natation etc. 



- 122 -

La question posee sur les programmes regardes a la television 

a suscite des reponses remarquables: une grande majorite (75%) 

des etudiants regardent regulierement "The World This ~veek" (un 

programme sur les actualites internationales et na·tionales de 

la semaine sur la chaine indienne de "Doordarshan"). Les autres 

interets varient entre le "Chitrahaar" (programme de chansons 

tirees des films hindi commerciaux) et la "Star T.V." (reseau 

satellite) . 

Continuons toujours a evaluer les interets des eleves, 

nous avons pose deux autres questions sur leur choix de magazine 

et leur choix des rubriques dans le journal. En ce qui concerne 

le choix des magazines: 76% des garcons aiment lire les magazines 

de sport et les revues d'informations (le Readers Digest et le 

National Geographic). Parmi les filles et les garcons, la plupart 

entre eux~avouent leur interet dans la vie des vedettes, des gens 

de la "societe" et des dames, (par ex. Stardust, Movie Savvy, 

Society, Eves Weekly, Femina et Womens Era). 33% s'interessent 

aux magazines/revues sur les actualites (par ex. Time, India Today, 

Illustrated Weekly etc.) A propos des journaux, tout le monde 

lit un journal quelquesoit les rubriques de leur interet. Les 

jeunes, comme nous l'avons prevu, demontrent leur preference 

pour les bandes dessinees dans le journal suivie de sports, 

publicites, faits divers, nouvelles internationales et les 

articles plus "serieux". 
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Les Besoins des apprenants du FLE a l'ecole indienne: Une 

des questions posee portai t sur 1' imtxJrtance de changement de manuel 

prescrit a l'ecole par un autre comprenant les bandes dessinees 

et les textes lies aux jeunes de diverses parties du monde dont 

la reponse rev~le une majorite absolue (100%) en faveur d'un 

tel changement. Notre derni~re question etait ouverte - que pense 

les el~ves du renouvellement des manuels du FLE chez nous et ce 

qu'ils pensent du fran9ais en general. Nous y avons eu des 

reponses impressionantes et bien revelatrices. Nous allons 

esquisser un petit hilan de leurs reactions et de leurs 

propositions vis-a-vis du FLE. 

Presque tous les el~ves, au depart, ont exprime le besoin 

general d'ameliorer le processus de l'enseignement/apprentissage 

du FLE dans les ~coles secondaires. Ils ont deciontre leur fort 

desinteret envers la monotonie du deroulement des le9ons soit des 

familles Vincent et Legrand dans "Mauger Bleu" soit: les textes 

insipides dans "Fran9ais Accelere et "Dondo". Ils pensent 

egalement qu'en reduisant la partie "grammaire" et le nombre de 

le9ons prevus pour l'examen, ils auront l'occasion de lire et de 

traiter d'autres textes plus interessants. Ils souhaitent fort 

; 
que le syst~me d'evaluation base sur l'epreuve ecrite soit change. 

L'inclusion d'un lexique fran9ais - anglais dans les manuels 

du FLE leur sera bien utile. 
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La partie importante de cette question porte sur le cote 

oral du fran~ais. Tous les etudiants expriment le besoin urgent 

de faire inclure le cote pratique du FLE en classe de langue. 

Selon eux, la classe doit etre un lieu d'interaction ou les 

echanges s'effectueront en francais. Bien des etudiants croient 

a la necessite de connaitre le monde a travers le francais. Il 

est interessant a remarquer que ces eleves souhaitent !'inclusion 

du contexte indien dans les manuels et aussi dans le deroulement 

quotidien des cours pourqu 'i ls puis sent parler d 'e•.1x-memes en 

francais. Finalement, quelques etudiants ont egalement suggere 
f 

le besoin de revoir la convenabilite des manuels du FLE a la fin 

de 5 ou 6 ans! 

Voici une etude de la collecte des donnees des 

questionnaires qui nous aide a redecouvrir l'apprenant de nos 

jours: il n'est plus passif, il ne veut plus consornrner uniquement, 

il veut agir et il est pousse par la soit urgente du "savoir" et 

des qu'il possede ce savoir il souhaite le "savoir-faire". 

Krashen a bien dit que "language acquisition occurs in only one 

way: by understanding messages. This means that acquisition is 

1 1 based primarily on what we hear & understand, not what we say" . 

Done, il n'est qu'en remettant nos objectifs du FLE en question 

a l'ecole secondaire que le professeur arriverait a definir ses 

11. KRASHEN s. et TERREL S. (cites) in Conception et Production de 
Materiels Pedagogiques, op.cit., p.121. 
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approches et ses strategies pedagogiques qui a leur tour 

encourageront la participation de l'apprenant dans les activites 

dans la classe de langue. 

Essayons maintenant d'elaborer une nouvelle approche sur 

un programme d'etudes et des manuels du FLE plus convenables 

a notre contexte plurilingue et multiculturel. 

Une approche orientee vers les besoins en FLE 

Lorsque nous disons "besoins", cela cerne les besoins 

de la societe, des commissions scolaires, des etablissements, 

de l'enseignant et assurement ceux de l'apprenant. Quels 

devraient ~tre~ainsi,les objectifs du FLE en Inde? 

( 2) 

ENSUITE DEFINITION 

DES METHODES EN 

FONCTION DU BUT 

~ 

( 1 ) 

BUT 

A 

(3) 

EVALUATION EST FAITE 

EN FONCTION DU BUT 

ATTEINDRE 

(Schema suggere par J. FILLIOLET, Universite de 
Paris, Sorbonne) 

Afin de mettre en oeuvre les demarches pedagogiques qui 

s'impliquent dans une societe multiculturelle cornrne propose 

Richard L. Butt, elles doivent integrer "enhanced direct 
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teaching, examination of realities through media, case studies 

and open discussion, ethnic interaction, co-operative learning, 

expressive activities, personal development and interpersonal 

12 
interaction & development" . Et, en tout etat de cause, "Si 

l'enseignement et les methodes d'enseignement ne s'adaptaient 

pas aux ideologies sociales et aux courants de la philosophie 

des sciences, ils ne survivraient pas parce qu'ils ne 

correspondraient pas a ce que les 11 consomrnateurs 11 souhai tent, et 

ce que les consommateurs souhaitent leur vient de toutes les 

sources d'informations auxquelles ils sont soumis (la plupart 

du temps de fac0n inconsciente en dehors du monde de !'education. 

En somrne, il est peut-etre plus important pour une methode 

d'etre sociologiquement "coherente11 que d'etre scientifiquernent 

11 coherefnte" 
13

. 

Les besoin d'une 11 pedagogie integree1114 au sujet des publics 

scolaires: 

L'enseignernent/apprentissage du FLE doit comprendre une 

pedagogie globale. Ceci pourrait figurer aux niveaux de 

!'elaboration des manuels et des demarches pedagogiques du FLE. 

L'inclusion des situations, du vocabulaire, des experiences 

farnilieres a l'apprenant avec ceux de la culture etrangere 

12. BUTT Richard L., A Needs Based Approach in Multicultural & 
Intercultural Education - Building Canada - Sonia v. MORRIS(Ed.) 
1989, Canadian Council for Multicultural & Intercultural 
Education, p.142. 

13. BIBEAU Gilles, Les methodes d'enseignernent du francais langue 
seconde au Quebec (Bernard LANDRIAULT), Quebec francais, 1984, 
pp.6-7. 

14. ROULET E. (cit~, Nouvelle Introduction a la Didactique du 
Francais Langue Etrangere, (Henri BOYER, Michele BUTZBACH, 
Michele PENDANX), cle International, Paris, 1990. 
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l'aidera a apprendre plus rapidement, sans courir un risque 

d'etre la victime du complexe d'inferiorite vis-a-vis d'une 

culture etrangere superieure. Si nous tenons compte de la 

methode "Pas a Pas" (voir Chapitre 1), le manuel s'accroche 

au contexte et aux situations locaux mais la base de !'acquisition 

du FLE est fondee principalement sur un meilleur apprentissage 

des regles de grarnrnaire. Cela bien sur en fonction des demandes 

du "Goa Board of Secondary Education". Mais, ce manuel, 

neanmoins, en blanc et noir, sans dessins ni images pourrait 

attirer peu les jeunes apprenants du FLE. 

Finalement, "apprendre une langue pour communiquer, c'est 

le but qu'explicitement ou implicitement se fixe tout apprenant. 

Enseigner une langue pour faciliter la communication que 

devrait explicitement se fixer tout enseignant" 15 et egalernent 

les manuels du FLE. Le point de depart du manuel et de 

l'enseignant du FLE doit aboutir a un mouvement de l'interieur 

vers l'exterieur, vers la creation d'un lien avec l'autrui. Le 

recours a la langue maternelle surgit meme dans les manuels 

elabores dans bien d'autres pays (y compris le Canada - lexique 

francais-anglais, voir Chapitre 3). Par exemples les consignes 

des tests recapi tulatifs en allemand dans "A bienb~t", cons ignes 

de travail en espagnol dans le "P'tit Manuel", explications 

15. LEBOULANGER-SALERNO, Roberte, Enseignement d'une langue 
maternelle ou etrangere.et formation des enseignants, in 
Bilinguisme et Enseignernent du francais, op.cit., p.143. 
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1 6 
grammaticales en hongrois dans "Francia Nyelkolnyv 1 et 2" etc. 

Toute r~f~rence ~ la langue du milieu ou au v~cu quotidien ne 

voudrait pas toutefois d~montrer son emploi unique dans un 

manuel du FLE mais surtout accorder une place ~ l'environnement 

de l'~leve dans le processus d'apprentissage du FLE. Dans les 

pays tels que Pologne, Kenya, Grece, Br~sil et Chine les manuels 

sont ~labor~s afin de convenir aux besoins locaux. Mme Utzig 

de la Pologne dit ~ ce propos, "les rn~thodes conc;;:ues a l'~tranger 

ne peuvent pas tenir compte des caract~ristiques de la Pologne 

et de ses particularit~s" 17 , dans la rneme allure M. Alain Savary, 

Ministre de l'~ducation de France prononce que, "toute rn~thode 

~labor~e "in abstracto", puis export~e, s'avere incapable de 

prendre en compte les conditions specifiques de l'enseignement 

des langues, dans les diff~rents pays, souvent difficiles, 

f 0 , 0 "18 par o1s preca1res L'insertion du contexte local avec le 

contexte ~tranger va sfirement colorer !'acquisition du franc;;:ais. 

La francophonie dans le rnanuels du FLE 

La suggestion de faire inclure cet aspect pluriel ferait 

peut-etre peur aux enseignants indiens du FLE, mais il ne s'agit 

16. BOYER Henri, op.cit., Note 1, p.198. 

17. UTZIG Thr~sa, Pr~sentation du Manuel: Le Franc;;:ais du Tourisme 
et de l'Hotellerie, AUPELF, Quatrieme Rencontre mondiale de§ 
Dept. d'etudes franc;;:a1ses, Universite J. Nehru du 14-20 dec. 
1988, New Delhi. 

18. SAVARY Alain, Hinistre de l'education de France, "Message(de)" 
in '!i vre le Franc;;:ais, dialogue des cultures et formation de 
la personn~, Actes du vre Congres Mondial,. Quebec 1984, FIPF, 
Dialogue et cultures. 
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jamais de devenir un specialiste dans ce domaine. Il est plutot 

question de faire connaitre aux eleves l'existence du fran~ais 

hors de la France et 1 que cette langue represente un univers 

divers et different. Ceci precisement pour elargir les horizons 

des apprenants ~ un bas 8ge, o~, d'ailleurs, les eleves sont 

presque ignorants de la nature polyphonique du fran~ais. Nous 

insistons sur cet aspect car les Indiens habitent un pays 

heterogene et le besoin de savoir comment vivre les "Autres" a 

travers une expression orale commune devient primordial dans 

le monde actuel. Si nous visons un ~pprenant actif, il faut 

valoriser la vie quotidienne dans le processus d'apprentissage 

et dans !'exploitation des textes refletant comment vivent 

ailleurs les jeunes de son 8ge. Ce qui garantira une meilleure 

acquisition du fran~ais a l'ecole. 

En d'autres mots, !'inclusion des textes et des 

references francophones ne doit pas ajouter un certain exotisme 

mais doit supposer, "une pedagogie de la difference non pas 

l'emmagasinement de connaissances sur les realites exotiques 

de pays francophones mais un enseignement qui sache rendre sensible 

et accueillant aux differences linguistiques et culturelles" 19 . 

Le choix des textes pourrait contenir des poemes, des articles, 

des textes litteraires en fran~ais facile qui ne demanderont pas 

une veritable description detaillee des realites francophones 
• 

19. JOUBERT Jean-Louis (Villetaneuse), op.cit., p.11. 
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(une tache bien exigeante pour l'enseignant indien) mais doivent 

viser a faire ressortir les differences entre les communautes 

qui s'expriment en franGais. Or, d'une etude basee uniquement 

sur les faits civilisationnels, il faut aboutir aux differences 

culturelles. L'apprenant tout en etant devant un texte doit 

etre capable de reagir et d'utiliser ses propres experiences 

personnelles afin d'etablir une vraie communication avec les 

autres etudiants et le professeur de langue. Ainsi, ce que nous 

souhaitons c'est l'aquisition d'une competence communicative 

et culturelle. L'insertion de l'interculturel doit, a son tour, 

provoquer les contrastes et faire polemiquer les cultures pour 

introduire "les plaisirs d'alterite" 20 . 

Tout renouveau attendu en FLEa l'ecole secondaire en 

Inde met au point l'apprenant. Toute nouvelle tendance en 

didactique du FLE desormais souligne la centration sur l'eleve 

et qui,de sa part,lui accorde une certaine autonomie. Mais les 

renouvellements seront possibles uniquement si les objectifs du 

FLE au niveau national sont revises. 

Insertion de nouvelles tendances dans le programme du FLE en Inde 

L'avenir du FLEa l'heure actuelle depend d'une grande 

mE.·sure sur l'expertise indienne en FLE. Il est absolumment 

20. BOYER, Henri, BUTZBACH Michele, op.cit., p.73. 
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necessaire que les Associations des professeurs aux niveaux 

regional et national fonctionnent d'une telle maniere que tous 

les professeurs aient l'occasion d'en profiter. L'organisation 

des conferences, des seminaires et des ateliers regionaux et 

nationaux sera sans doute une activite tres importante afin de 

rendre conscient a l'enseignant qu'il fait partie d'une 

collectivite toujours prete a l'aider. Ces associations, 

comprenant des professeurs et des pedagogues chevronnes des 

etudes fran~aises en Inde pourraient y contribuer largernent a 

l'aide des universites differentes. En fin de compte, afin 

d'assurer une bonne execution des renouvellements, il faut 

absolurnent que les professeurs du FLE au secondaire soient 

perfectionnes a travers une telle optique. Des que, les 

professeurs indiens du franQais arrivent a definir une politique 

particuliere vis-a-vis du FLE, la politique au niveau des 

commissions scolaires et du gouvernernent deviendrait 

eventuellernent plus facile a redefinir. Mais, les professeurs 

du fran~ais doivent prendre la premiere initiative. On peut 

y citer H. Borges, "puisque nous avons une expertise, c'est 

notre devoir d'elaborer une politique linguistique qui soit 

en accord avec la politique nationale et internationale de 

l'Inde".
21 

21. BORGES R., L'AITF: Organisation.Administrative et 
Autonomisation in French and Francophone Dimensions, op.cit. 
p.62. 
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Le gouvernement indien d 1 aujourd 1 hui est ouvert aux 

transitions et, deja en 1993 dans les 1200 eccles, sous le CBSE, 

l'enseignement de l 1 anglais connaitra une transformation avec 

l 1 inclusion de l 1 approche communicative et des techniques 

innovatrices pour faciliter davantage le travail des groupes. 

Par la suite, le systeme d 1 evaluation sera defini d 1 apres ce 

modele propose. Etant conscient de la difference du statut 

de francais et d'anglais en Inde, avons-nous done tort 

d'envisager de tels renouvellements meme dans le domaine de 

l'enseignement/apprentissage du FLE? 

Les reamenagements au plan national meneront a une 

redefinition des objectifs dans les cours de langue: 

"L'apprentissage n'est plus exclusivement lie a une pratique 

instrumentale de la langue (savoir parler couramrnent une 

langue etrangere) mais s'inscrit dans un contexte educatif 

plus large (apprendre a communiquer avec ceux qui appartiennent 

a d'autres cultures, reconn~itre les principes fondateurs de 

l 'identite) n22. . Nous n 'avons aucune intention de reduire a la 

peripherie tout le bon travail et les longues recherches qui 

ont ete executes dans le domaine d'etudes francaises a ce propos. 

Mais, il est l'heure d'agir,si la base est bien fondee, le 

batiment sera bien construit. Il est absolument necessaire d'y 

22. ZARATE Genevieve, Enseigner une Culture Etrangere, Hachette, 
Paris, 1986, p.114. 
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penser plus serieusement car il est bien question d'une 

discipline en pleine effervescence et finalement il faut prouver 

la rentabilite de l'embauchement de ces nombreux enseignants 

(Voir Annexe I) en rendant plus fructueux leur travail. 

Toutes les transformations a l'echelle internationale, 

desormais aboutissent plus que jamais a !'insertion des facteurs 

psychologiques, sociologiques, politiques, linguistiques et 

meme humanistes dans le doma"ine de la didactique des langues 

secondes ou etrangeres. "With the passing of time, ne~v 

situations arise for a nation and its people and these establish 

priorities of objectives for the foreign language teacher who 

must be continually aware of such charges if his teaching is to 

be appropriate to the generation of students before him" 23 . 

Cette citation de Wilga Roberts renforce bien le cote enseignant 

dans un monde changeant. Hais ne pourrait-on pas y incorporer 

le role capital joue par les decideurs et les concepteurs du 

programme du FLE en Inde? Deja dans la meme voix on apercoit 

les tentatives de changements en matiere du FLE proposees par le 

Council of Boards of School Education in India. Et)repetons de 

nouveau avant de conclure que la primaute fondamentale devrait 

etre accordee du cote de l'enseigne - car c'est autour de lui 

que gravitera l'avenir du francais langue etrangere en Inde. 

23. ROBERTS Wilga (citee), Japanese Language Planning: With 
special reference to its curricula & materials production 
(Mahua RAWAT) in Problems of Curricula Planning & Material 
Production in Foreign Language Teaching in India · 
(Y.C. BHATNAGAR(ed.) Ajanta Pub., Delhi, 1984, p.64. 



CONCLUSION 



Tentons de clore notre travail en nous posant la 

merne question que nous en avons deja posee tout au debut et 

tout au long. N'est-il pas l'heure de parler d'un renouveau 

dans le domaine de l'enseignernent/apprentissage du FLE au 

niveau des ecoles secondaires en Inde? Depuis tres longternps 

ce domaine etait largernent mis a l'ecart. Serait-il done, 

une exageration merne de constater qu'il se trouve parfois 

dans un etat quasi-fige? L'enseignementjapprentissage du 

FLE au secondaire en Inde se poursuit aujourd'hui encore aux 

memes elans qu'il se faisait autrefois. Comme nous avons deja 

rernarque maintes fois que sa finalite ultirne n'est que des 

reussites a l'exarnen_de type ecrit. Certes, certaines tentatives 

du renouveau sonnent ici et la mais il nous reste encore 

beaucoup a faire. Ainsi etait la visee principale de la 

presente etude. 

Nous avons esquisse, dans le premier chapitre tres 

brievement la situation du FLE en Inde- du passe jusqu'a nos 
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jours. Une description actuelle du FLE au secondaire, une 

analyse des methodes utilisees et des objectifs du FLE au 

secondaire nous ont bien demontre les diverses problematiques 

de ce domaine,surtout le besoin d'entreprendre ce travail en 

vue d'un eventuel renouveau. Dans le meme chapitre nous avons . J 

egalement souligne quelques tentatives de renouvellements de 

ce domaine, notamment entreprises a l'initiative du BCLE et 

de quelques Commissions scolaires regionales (par exemple -

le Goa Board, le Maharashtra Board etc.). 

Ensuite dans le deuxieme chapitre l'on assiste au 
"' 

contexte canadien. Nous avons deja longuement decrit la 

justification d'un choix pareil, mais pourrait-on peut-etre 

encore repeter que ce pays officiellement bilingue avec une 

societe multiculturelle a une enorme possibilite de nous 

offrir quoi que ce soit dans le domaine de la didactique des 

langues (particulierement le fran~ais langue seconde) . La 

reference canadienne surtout quebecoise a ajoute une dimension 

pertinente a notre etude. L'on s'est tente de faire ressortir 

les particularites du contexte canadien d'une perspective 

globale afin de mieux comprendre le pourquoi de ce 

renouvellement en didactique des langues. 

Le troisieme chapitre se consacre surtout a 

l'enseignement/apprentissage du fran~ais langue seconde au 
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Canada. A ce stade de travail, c'est le passage des manuels 

provenant de la France a ceux con~us au Canada qui nous 

interesse. Il ne s'agit nullement d'un passage simple, mais 

il est plutot question de faire des cours du FLS plus 

convenables au contexte canadien, particulierement quebecois. 

L'evolution dans la conception des man~els du FLS tient compte 

egalement des changements auxquels subit,au fur et a mesure, 

la societe canadienne. L'importance se trouve desormais sur 

l'apprenant et l'expression de sa propre realite et culture. 

Autrement dit, c'est la mise en oeuvre des realites 

francophones et mondiales avec l'insertion de l'apprenant. 

Dans le meme chapitre, nous avons egalement pu degager que 

les grandes lignes d'un programme du FLS au Canada conviennent 

aux demandes specifiques de la societe et de sa clientele 

(cela comprend aussi le perfectionnement des enseignants du 

FLS au Canada) . 

Ainsi, la visee d'un programme du FLS englobe toutes 

ses composantes dans sa totalite. Ceci toujours en respectant 

la politique linguistique de la province canadienne en question. 

S'approcher vers la reconnaissance des cultures des Autres 

et la prise de conscience du public heterogene rendent deja 

l'enseignement /apprentissage des langues plus fructueux. 

Comme souligne Robert Galisson, "en se tournant de preference 
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vers la sociologie et la psycholinguistique ( ... ) l'acte 

educatif est centre sur l'apprenant, desormais apprehende 

comme un individu social a part entiere, non comme une simple 

1 machine a engranger du langage" . 

Dernierement, notre travail vise a enumerer les 

problematiques de la didactique du FLE au secondaire en Inde. 

Notre but n'est pas de faire inclure les realites canadiennes 

dans la classe du FLE au detriment de celles de la France. 

Nous insistons bien sur le fait qu'au lieu de lier 

l'apprentissage d'une langue vivante a des seules caracteri-

sations et des choisifications d'une communaute unique. Il 

vaudrait mieux que la langue'"donne a l'individu de nouvelles 

perspectives sur son monde et lui offre de nouveaux moyens 

d'exprimer son identite". 2 

Afin de realiser cet objectif, en Inde, il s'agit 

egalement de l'engagement des enseignants qui doivent adopter 

de nouvelles approches pour s'adapter aux certains 

renouvellements en FLE. Nous souhaiterions egalement que les 

Universites et l'Association indienne des enseignants de 

-- ---------
1.GALISSON Robert, D'hier a aujourd'hui la didactique generale 

des langues etrangeres, Cle International, Paris, 1980, p.35. 

2.LITTLEWOOD William, La formation des competences linguistiques 
et personnelles au moyen de !'interaction communicative dans 
la classe de francais in Dialogue et Cultures, 26, op.cit.,p.169. 
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francais prennent le relais en vue d'ameliorer la situation 

du FLE au secondaire en Inde. Ceci irnplique egalernent la 

revision et 1a reappropriation des rnanuels du FLE en Inde ainsi 

que le perfectionnernent des rnaitres du secondaire. "Les 

objectifs que les apprenants doivent atteindr~ ne sont que la 

transposition en terrnes pedagogiques de leurs propres besoins 

et interets" 3 . 

Au cours de notre travail, nous avons dO faire face ~ 

certains inconvenients qui resultaient dans les lacunes 

inevitables. Le plus grand problerne etait la question de la 

documentation sur le Canada. A titre d'exemple - la non-

disponibilite de plus de manuels du FLS de base a ete une des 

impasses les plus rnajeures. Deuxiement, un manque de 

renseignements pratiques et actuels sur le FLS au Canada a 

abouti quelqufois plus dans la partie theorique que pratique. 

En ce qui concerne la scene indienne, faute du temps et des 

ressources financieres l'on n'etait oblige que de se limiter 

~ trois metropoles indiennes pour les questionnaires. Or, il 

va sans dire que ce travail, malgre les meilleurs d'efforts, 

contiendrait bien d'autres lacunes du type involontaire. 

3. GERMAIN Cl. (cite), Polernique en Didactique (R. GALISSON et 
H. BESSE), Cle International, 1980, p.57. 
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En fin de compte, nous tenons ~ constater que ce 

travail n'est pas une fin en soi et qu'il ne vise pas, en toute 

finalite, ~ concevoir uniquement un manuel de FLE plus 

convenable au contexte indien. Il est plutOt question 

d'ouvrir de nouvelles pistes. Il ne s'agit qu'en effet d'un 

humble point de depart - une invitation vers un nouvel 

horizon ou d'autres chercheurs viendront prendre la releve 

davantage dans l'avenir. 
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ANNEXES 1 - 10 



LES EFFECTIFS DANS L' ENSEIGNEMENT DU FRANCAIS ('EN { N pt;) 

Eleves 

Etudiants 

Professeurs du 
secondaire 

Professeurs dans les 
universites 

(cycle universitaire + cours 

du soir) 

1983 

6690 

9000 

225 

.Janvier -

30 000 

1 7 000 

628 

358 

1989 Mai 1 ~ 91 

1 1 0 000 

30 000 

850 

+ 400 

Total general d'eleves et etudiants apprenant 
le fran~ais {l'enseignernent public + prive + 
instituts + Alliances Fran~aises) = 1989: 75 000 

1991 :150 000 

Alliances Fran~aises {14) 

Etudiants 

Professeurs 

Eleves du secondaire 

1 989 

9317 

115 

Etudiar.ts {universites et colleges) 

Etudiants dans les instituts 
(h&tellerie, diplornatie, tourisrne, 
commercia 1) 

Etudiants en Alliances Fran~aises 

Total du nornbre des apprenants 

1 991 

11 000 

150 

Source: BCLE, Arnbassade de France, New Delhi. 

110 000 

30 000 

5 000 

11 000 

156 000 



Tl:is question papt:r consists of~ printotl pa~csj 

~2/20 

FRENCH 

Timt A !lou·,•d J ltv 1/fJ J [Maximum Marks 100 

Section A 

I. /\lelia au kminin lcs cxprcssions:-

l•') Un bon patron, ton ancien ckvc, Mon vic:u:t elden, 
votre premier client. Le nouveau rna'itrc d'cl'olc. 5 

(h) Faires unc: phrase avec chaquo expression Fcminin de 
l'cxcrct~e 5 

2. (a} DJns lcs phrases suivantcs, rempla~cz ks llofll'i 

1 

'soulignl··s' pur : le, Ia, leur, lcs. -H1T, 1', en. 
t.;., 

(il lie kill' u dt:chirt: Jo livre. 

(ii) 1 u .h.iii:(~S c!.:$ ~:tul'j~;~~ ~~_tl •'hi!r(IIIL'Cic 

(iiiJ J';,dp te unc: douzaiuc ll'ucuf~. 

{iv) t>lnk Legrand a envO)t·· le vcston :i Ia t.:l11turil:r.·. 

(1·/ J'ui muntrO.: le5 ~;!Uia~;cs nux gar<;ons. 
-·--·-

1 !J) D :; 1111 c z k ;; o 11 t r J ire o ._. s 111 o u 5 u 1 v a n t ~ : -

Toujours, d~molir, t.i, gai, Ia chaleur. 

Corn pi• rrz lcs phrase~ suivnnlcs :-

(Ex: (jul'llcs vdlcs avez-vous (\'isitcr) leo Que: lies villcs <~vC£

vnus visi! en'?) 

(I) I.Jt:lli;JnJrz ;1 /vfllle Vlltcent o~ ello osl (allt:r J. 

(ii) (~ut:llcs vjlrin~s a-t-die taJrnir~r) 1 

(iii) QuciJcs promenades M. Vincent a-t-il (fairc) d:~us lcs 

vic u x q u J r tic r s ., 

(/1·) ! l p e rH c au x \' i e d lc s m a i 5o n s q u 'i I o ( voir ). 

t 1) i\ vet: tj ui lldl:oe est-elle (Sur!ir)? 

5 

10 



2 '22/20 

' 4. Posez des questions avec: ou7 Quard7 Avec qui? Aquoi7 
O'ou ·1 Contre qui ·1 

(Ex; Tu penses au prochain match de rugby=A quoi 
pc:nses-tu 7 

(a) Les vacances vont bient6t finir. 

(b) Tu sors souvent avec ton fils. 

(c) lis sont .'t Paris. 

(d) Nous sommcs assis sur lcs gr11dins du stade. 

(~) Les Fran)ais jouent nu_iourd'hui contrc les Ecossai!. 10 

.5. Mertez au pluriel 

(iJ II a vccu deux ans a Paris. 

(ii) Elle est morte. 

/ (li/) Je suis heureux de visiter Ia France. 

(iv) Je suis revcnu de France. 

( v) Tu lui ac; achete une poupce. 10 
Section B 

6. Rcpondez :lUX questions suivantos :-

(f) Ou .irez-vous demander une carte de s~jour en Prance 1 
(if) Est.ce que Ia tour EHfel est lo plus haul monument du 

mondc 7 

(iii) Que voit-on aux carrefours 1 

(fv) A quoi sert un briquet 7 

(v) Prcft:rcz-vous Ia mer ou Ia montagne 1 Pourquoi 7 

(vi) Citez Jc~ noms de quelques rnusiciens famoux on France 7 

(vii) 

(\'iii) 

(l..x) 

(.x) 

Quel est le travail Jcs moissonneurs. 

Quellcs ma ticres l-tudiez-vou! 7 

Que! sport aimez-vous7 Est-ce que vou! 
.i Ia lt:J,:vision les Jeu~ Olympiques ;i Seoul? 

Que :st Ia date de Ia prise de Ia Uastille7 

regardioz 

20 



3 U/20 

7. Tradui!ez en Anglai~ ou en Hindi: 

La Poste 

·'Pardon, madame, je dl.'·sire cnvoyer un !t:kgrammr:. 

-Ce n'ost pas ici, mademoiselle. Allez un pou plus loin, 

au guicbet. 9. 

-Monsieur, je veux envoyer un tclcgramrne. 

--Voici une formule, r~mplisscz.Ja. 

-Jc n'nl pllll'l tl'(!nurc tin"' '""'' ~I yin. 

-!1 y tt un stylo--bille sur le pupilre derrier<l vous. 

- Voici mon telegram mo. 

-·Cela fait 6 frn11c5 70. 

- Ou peut-on acheler des timbres 1 

-Adressez-vous au guichet J. (Eile va au guichet 3). 

-Monsieur, jc desire un timbre a cinquanto centimes. 

-Voici. 

-Morel, jo dtsiro aussi envoyer uo paquet recomrnnnde. 

-AIIez nu guichet S. 
pi·sera votro paquel. 

Vous remplire~ une fiche et on 

-Dcnnez-rrioi aussi un .ieton pour le !Cit:phonc, jo vous 
prie" 10 

8. Traduisez en anglais ou en Hindi:-

M. Topart ~a ne va pas, docteur. J e nc rna nge 

plus 

Je tousse, je ne dors pas bien. 

Dr. Maoet 0~ :1\'CZ·VOUS maf7 

M. Topart Oh parlout, doctcur. C'est grave, 

n'cst·cc pas 1 

P.T.(J. 



4 22/20 • 

Dr. Munct 

M. Topart 

Dr. Manel 

M. Topart 

Mnis non, je vais vous_ soigncr. Et si 
vous m'ccolitcl, je vous gut·rirai, vous 
vivrez longtcmps. 

Oh ! merci, docteur: 

Voyons les poumons, rcspirez fort. 
Don, vous loussez parcc que vous 
fumeztrop. 

Tenez, doclour; jc 
cigarettes. 

\ ous Llonne mes 
•• -.,.t 

9. TcaduiSI!Z en francl}~j_;• -.. :(, . ' 

(i) I um -~ai~s.t_fienumber, but l don't get an~· reply. 

(iiJ 

{iii) 

(lv) 
( v) 

L:!::t S\!!!:m~r, we went Ill mountains. 

You frightened me. 
WheH he came, I was having my bath. 

-I 'Y'II come _!_o your h..>usc whenever I will__s_~-~ time. 10 

22/20 4 2,500 
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LEQON lo 

GRAMM A I HE -·--------------------·-.. -~ 

Lc pnssc compose (de J'indicatif) 

Aujourd'hui jc comlllcncc Ia lr\oii I G ([lrt;scn!). I 
I-lier, j'ai commence d j 1a_i fini Ia k~on 15 (pnssc rornpos,£). 1 

= Jc present 

J'ai commence. 
Tu as commence. 
II (ellc)a commence. 

~~---· ~-- ~---.·-·---··-. 

Lc jJ(JS!'i compose Ju v<>rl .. · comnlf'nccr: 
Ju ,·er·Lf' m•nir + IP parlu:it•r f!O.<sr d11 \'l!rhe 

;\ous avons commence. Attention! 
Vous avez commence. r.trc 

lis (ellcs) ont commence. QI>Olr 

fa r:rl' 

rnmmcnccr. 

: j'ai ete 
: j 'a i e u [ 3c y] 
: j'ai fait 

ter groupe (-£J?) ... p;ntir·ij'C l:Il e: j'aj ClllllfllPJII'e. 

2e groupe (-/R, ISSONS) ... J•:lrli•ipc en i : j'ai fini. 

l'lltr 

entendre 
: j'ai vu 
: j'ai entendu 
: j'ai ouvert 

La famille Vincent 

Jlai Jcii1nc . Nous ! a\·o·!l~attendu 1 quel
ques minute:-,. 

•W·Wv·>·!A§MMWi Maintc11ant un jcune ~~an;:on de seize ans 

ouvre Ia pork. Vous ~~vt:z·~~~~!J son portrait 

a Ia le~on g. C'cst Pierre Vinc<'nL Avec Pierre. 
voili unc p<'tite flllc blonde. C'cst Heicne Vir~
cent; elle a st>pt ans. l'uis. \Ill<: dame arrive 
et dit*:" Bonjour. chers am is, jc suis contente 
de votrc visite (f)." Ccttc dame est Madame 
Vincent, Ia m(-re d,: !'inn' ct d'Hclene. Pierre 
est son fils, l!th-11<' csl sa fiile. l'ir~rre est lc 
frere d'l-lt:·l<-,nt·. 1 klr··nr· csl Ia s<£ur de Pierre. 
Lc pere des <k11x enfants. FrarH,·ois Vincent. 
n'cst pas<.\ la I1L1i:oun :wjllurd'llui. IJ'est jour
naliste (m.). f' 

~~~ 
;':-•-\ 

·-:...--:~ ... 

- ·- ~ ·.~ 

M. Vincent i~-:ArcnJill unc AnH;ricaine de 

New York, Mad•·lllllist·lk :\lar~-:an·t HelL Dcpuis 
dix-sept an;;;, cl! .. · , .. ,t h f<~mme cit· \1. \'incent. 
d :'11. Vinc•.·nt , .. ,1 .-;"n rn:1ri. J .• ·,; parents <k 
l'it·rrc t't d'!i(·!.'·n· ·'"Ill jetrrws. \1. \'inccnt :1 

(r,·nk-rwuf :II!.~. s:1 fr·IIIII!t' :1 tn·nt•:-cin~l ali'. 
:'\1. \'inccnt snnt lt:s grands-pan~nts d1· l'i,·rrc <'t d'Hr':li·n,· 

:'\1. Vinc•·nt a :l\lssi IJIJt' srt·ur, .\larit•. Llk: a-/pons,··; 1111 .\r,:•·ntiii, \li,t:lwl Sanch<'z. ·: 

cllc hahite :1 Hut·n"s :\ires. ?1l. ,.[ Mnw S:tllch•·z "ill ,J,·;Ix enfants. :\nn:t d i{,.Jlll'ri". 

•Vcrbc- tlir~. -- /)rCs(·nt Jc die. tt~ .1ic;;, il dit. nou~ tlt:--\lll~. f'flll.\ ,/r'tc.~. ds discnt. 
/ 1,-.."i- coni('O~<; : J'ai dit. tu "' dit. il n .!11, ct.· 

I 

I 
I 



240 MODERN FRENCH COURSE 

LEQON XXXIX 

Les verbes impersonnels. ll y a. Les verbes 
jalloir, valoir, pleuvoir, neiger 

LECTURE 

JEANNE n'ARC 

VII 

Imaginez-vous Jeanne d'Arc ala tete d'une armee. Elle 
n'a que dix-sept ans. II y a quelques mois, eile n'etait qu'une 
bergere ignorante et timide. Et maintenant, elle monte a 
cheval, elle est vetue d'une armure et porte une epee. II y a 

5 peu de temps elle gardait les moutons de son pere. Mainte
nant elle commande a des soldats rudcs et grossiers. 

II faut manter a cheval, il faut donner des ordres, il faut 
conduire toute une armee. II faut etre dehors par tous Ies 
temps, quand il fait chaud, quand il fait froid, quand il pleut, 

10 quand il neige. Jeanne mene une vie bien dure. Mais 
qu'importe! II faut une bonne armee, il faut une discipline 
parfaite, il faut des soldats braves et forts. Est-ce que les 
Fran«;.ais seront esclavcs? Non, jamais. II vaut mieux 
mourir. 

15 Entin l'armee etait prete, et Jeanne l'a conduitc a Orleans. 
II fallait absolumcnt prendre eette ville, dont la situation 
sur Ia Loire etait tres importante. 

"Quand les soldats ennemis ont aper9u Jeanne ala tete de 
l'armee, ils se sont moques d'elle. Ils lui criaicnt de loin:-

20 Rentrez chez votre mere. Allez garder vos moutons. II ne 
faut pas nous attaquer. Qa ne vaut pas la peine. Cepen
dant Je:1nne a donne l'ordre d'attaquer la ville. Elle criait: 
-En avant! en avant l Orleans est a nous. 

Apres trois jours de bataille, Jeanne est entree dans Ia 
Z5 ville a Ia tete de SOD armee. 
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22 NOTRE PAYS 

La fascination de l'lnde reside dans son extraordinaire variete et dans ses paradoxes. 

L.'lnde est Ia pltis grande democratie du monde avec un systeme parlementaire de 
gouvernement au Centre et dans les Etats. A Ia tete de Ia Republique lndienne il y a un 
President et le gouvernment central. II est dirige par le Premier Ministre. Celui·ci est 
responsable devant un Parlement elu au suffrage universe!. Ce parlement est compose 
de deux chambres: Ia Lok Sabha (Chambre du peuple ou Chambre Basse) et Ia Rajya 
Sabha (Consell des Etats ou Chambre Haute). 

Peuple de 670 millions d'habitants, elle est le berceau de plusieurs religions dont 
I'Hindouisme comprend 60% de fideles. On y parle 16 limgues officielles et plus de 
550 dialectes. 

Parmi les nombreux fetes ei festivals que les lndiens celebrent, les plus connus sont 
Holi, Diwali, Noel, id, Guru Parvas et Budha Jayanti. 

·~~\ 
)- ._.>f 

' ' .. 
t\:~-·~ .. 



A.3. DANS LE TRAIN BORDEAUX· PARIS 

"- Vous fumez? 

Non. mcrci. Cest contre ma religion. 

Ah ! Ccst quoi votre religion ? 

Le sikkhisme. Cest une des religions de l'Jnde. 

- Vous habitez oil en Inde? 

- A Simla. C'est notre Suisse." 

1 
En Suisse on parle fran(ais, mais on parle aussi allemand et italien ... 

5UJS$E 

A.4. VARIATIONS 

- Vous ~tes Fran\ais? 

- Non, je suis Suisse. 

- Vous parlez !'allemand ? 

- Oui, et un pcu l'ita!ien. 

53 

Ah '· Vous nc ,,,mr-:t'nl"l r.IS. 
y,,u~ ,··res lt:JIH·n ' 
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OBSERVEZ 

VENEZ chez nous • 
Vous ~tes CHEZ VOUS 
No us sommes GAlS, 
AMICAUX et ACCUEILLANTS. 
NOUS VOUS 

GOAJ UN PARADISJ 

VOTRE PARADIS ! 

v 
~ faites les fous ~~ 
J~ DANSEZ7 CHANTEZ ! ~T 

OUBLIEZ 
to us vos SOUCI S 
sur nos PLAGES 
du Nord au Sud 

LE CARNAV1\L est !A. ··'?f 
~~ca .• 

de VAGATOR a BETUL~'"2>tu 

-----......__~ 

MANGEZ 
nos delicieuses spe

cialites 
nos FRUITS de MER 

grilles 

BRONZEZ 
Sur nos plages dorees· 

Le sable est fin 
La mer est belle 

De vraies vacances 
pour Tous ! 

--~~~~-
Un delice:les CREVEI'TES~,---. 

-au Curry et surtout ' , " 
n 'oubliez pas t-----------..t::::. 

LA BEBINCA ! 

nos MONUMENTS , 
EGLISES et TEMPLES 
au bord des routes 
ou dans les col-

lines vertes 

83 
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Conversations 

Compositions 

CIHPITRE I 

E. Que faire dans cette situation? (fonne1. une phrase en 
utilisant un \'erbe ou une locution verbale choisie panni 
les .. emplois de Ia parole "). 
Jlodele : lin ami vous rend service. 

Je remercie cet ami. 

I. Yous ne comprenez pas les explications du professeur. 

2. \'otre perc \'OUS demande d'etre prudent .quand vous conduiscz. 

3. lin etranger que \'OUS croisez dans Ia rue vous demande le chemin 
de Ia gare. 

4. · \'otre petit frere \'Cut emprunter \'Otre bicvclette 

S. Un ami qui est en periooe de depression \'OUS demande ce qu'il 
doit faire. 

I. lin medecin doit-il toujours dire Ia verite a scs patients ou doit-il 
parfois leur mentir dans leur propre interet ? 

2. Enumerez les raisons pour lesquelles \'OUS etudiez le fran<;ais. 

~- Dans queUes circonstances avez-vous Ia parole facile 7 

4. Peut-on dire que les animau.x (abeilles. oiseau.x, chimpanzes) ont 
un langage? 

;. Quel~ emplois de Ia parole \'OUS semblent les plus frequent~ dans 
les discours politiques? 

6. Quels sont les avantages du bilinguisme? Y a-t-il des inconvenients? 

I. Pourquoi \'Ouloir etre bilingue ? 

2. \'ous preparez un voyage qui vous permettra de visiter plu.~ieur.s 
pays francophones. Ou \'oulez-vous aller? Que pensez-vous trouver 
et Caire dans ces divers pays? 
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Exercices U3 

EXERCICE XVII Dans !e texte suivant, sou!ignez d'un trait les articles difinis et contractes 

et de deux traits /es articles indefinis. Lisez le texte a haute l'OiX :attention aux liaisons. 

Femmes 
Dans I'apn!s-midi, elles sortaient ensemble, menaient Ia vie des femmes. 

Ah cette vie etait extraordinaire ! ... 

Elles allaient dans des thes. Elles restaient Ia, assises pendant des heures, 
pendant que des apn!s-midi entieres s'ecoulaient. 

Elles parlaient : <<II y a entre eux des scenes !amentables, des disputes a 
propos de rien. Je dois dire que c'est lui que je plains dans tout cela quand 

mcme. Combien ? Mais au moins deux millions. Et rien que !'heritage de 
Ia tante Josephine ... Non ... comment voulez-vous ? II ne I'epousera pas. 

C'est une femme d'interieur qu'il lui faut, il ne s'en rend pas compte 
lui-meme. Mais non, je vous le dis. C'est une femme d'interieur qu'il lui 

faut. .. D'interieur qu'il lui faut... D'interieur ... D'interieur ... •> On le 

leur avait toujours dit. Cela, elles l'avaient bien toujours entendu dire, 

elles le savaient : les sentiments, J'amour, Ia vie, c'etait !a leur domaine ... 

1i leur appartenait. 

Et elles parlaient, parlaient toujours, repet3nt les memes choses, les 
retournant, puis les retournant encore, d'un cote puis de !'autre. 

Nathalie Sarraute, Tropisme 

Reponses aux applications immediates 

p. 130 1. muet p. 134 l. un, une 4. article contracte 
2. aspire 2. des 5. partitif 
3. muet 3. d' p. 137 1. Ia plus grande partie de 
4. muct 4. de 2. Ia plupart des 

p. 133 i. Les, I' 
5. Elle a unc plantc. 

f'. 138 1. d' 

2. La, du 
II a un stylo. 2. de Ia 

3. Ia, Ia, les, le, lc 
II a une petite diHicultc. 3, des 

4. L' p. 136 1. de Ia, de r 4. d' 

5. le 2. de I' 5. de 
6. Les, Ia 3. de r 6. dela 
7. Lc, le 4. de Ia, de p. 139 l. personnes 
8. (ricn) 5. du, du 2. d'habitants 
9. les, I' 6. du 3. Quclqu'un 

10. le p. 136 I. article indefin i 4. peuple · 
II. (ricn) 2. preposition de + artic!e 5. gens 
12. le 3. partitif, article CO!ltrac:c. 6. gens 



XI. Tint in 

PREPARATION A L'ECOUTE 

Une exposition organisee a Montreal sur le themedu • Musee imaginaire de Tin tin,. a attire 
de tres nombreux amateurs de cette serie de bandes dessinees. Les jeunes continuent a lire 
avec plaisir • Le Tresor de Rackham le Rouge,. ou • Les Bijoux de la Castafiore ,., et ils aiment 
y retrouver le heros Tintin, le capitaine Haddock et le chien Milou. 

Deux jeunes filles nous font part de leurs impressions de ces livres et des aspects des 
aventures de Tintin qui les interessent. Vous les suivrez sans difficulte. 

VOCABULAIRE 

Cocasse: tres dr6le, ridicule. 

Prenez des notes en ecoutant ces deux conversations. 

Tin tin 
Ecoute : 4 min 45 s 

Exercice 1 : Repondez par ecrit aux questions suivantes. 

1. Quel age a Ia premiere fillette? _______________________ _ 

2. Quand a-t-elle lu un livre de Tin tin? ----------------------

3. Comment a·t-elle commence a s'interesser aux livres Tintin? --------------

4. Pourquoi aime-t-elle cela? --------------------------

5. Quelles expressions ou autres caracteristiques indiquent !'hesitation chez cette fillette? 

6. Quelle technique est-ce que l'animateur emploie pour combler ces hesitations? Donnez des exemples. 

-35-



7. Quel age a Ia deuxieme fillette? 

8. Selon elle, pourquoi est-ce qu'on relit Tintin plus d'une fois? 

Exercice 2 : Ecoutez une deuxieme fois, puis completez les phrases suivantes. 

1. « Est-ce que c'est parce que dans une premiere ___ (a) il y a des choses qui nous, ____ {b) 

... a chaque fois qu'on lit une ban de------ (c) en tout cas une facon de------ (d) 

I' a venture. 

2. 23 ou 24 ------ (e), les memes personnages se retrouvent, ils sont un peu -----<0 

de leurs----- {g). 

3. Je crois que c'est dans« Le Crabe aux ___ d'_ .. (h) il le ----- (i) dans son bateau qui 

est (j) Ia. 

4. Le capitaine Haddock ben, il fait des-------------- (k) a Tin tin. II lui lance 

une _____ (l) sur Ia tete."· 

EXPRESSION ORALE 

Exercice 3 : Enregistrez votre reponse sur votre cassette individuelle et puis ecoutez 
celle que nous vous proposons. 

Que pense la deuxieme fillette au sujet de !'absence de personnages feminins dans ces livres? 

Exercice 4: Apres avoir enregistre votre reponse, vous pourrez ecouter la version que 
nous vous suggerons. 

Comparez les deux entrevues et essayez d'en saisir les differences, qui viennent sans doute 
de la difference d'age entre les deux jeunes filles. 
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~t'f- ~D.- L._._~ ~r-eJ r A · 9 (6' ) cJ) ) \ NNExE- . 1.S 

A. Le premier enregistrement que vous allez entendre porte sur les differences d'accent. 
n s'agit d'une conversation entre deux arriies d'origine qucbccoise. En faisant une premiere 
ecoute, vous constaterez qu'elles reprennent de maniere informelle plusieurs des notions 
qui vous ont cte expliquccs dans l'introduction ace module. Lors de votre deuxieme ecoute. 
cochez [\1] toutes les phrases qui correspondent ace qui a ete dit. 

LES PROBLEMES D'ACCENT (20 min) 

1. Carmen avait du mal a comprendre M. Roberts 

[ ] parce qu'il parlait trop vite et articulait mal. 
[ ] parce qu'il venait de !'Ouest du Canada. 
[ ] parce qu'il avait un accent qui ne lui etait pas familier. 

2. Pour resoudre en grande partie ses problemes de comprehension des differents accents 
anglais, Carmen 

[ ] a suivi d'autres cours d'anglais. 
[ ] a voyage dans d'autres pays anglophones. 
[ ] s'est exposee a d'autres accents que celui qu'on lui avait enseigne a I' ecole, 

entre autres en regardant des films. 
[ J a ecoute la radio et regarde la tele en anglais. 

3. Dans le cas de Carmen, les difficultes de comprehension etaient causees par 

[ ] les differences d'intonation. 
[ ] les mots inconnus. 
r ] les differents niveaux de langue. 
[ ] les differences de prononciation. 
[ ] le style particulier de chaque individu. 

4. Carmen decrit le parler quebecois comme etant 

[ ] une langue qui evolue tres vite. 
[ ] une langue facile a comprendre. 
[ ] une langue tres coloree, tres imagee. 
[ ] une langue neutre, comprise par tous. 
[ ] une langue archai"que. 

5. Certains collegues de Toronto o'nt du mal a comprendre Carmen 

[ ] parce qu'elle prononce mal. 
[ ] parce qu'elle a un accent quebecois. 
[ ] parce qu'elle a un style personnel tres image. 
[ ] parce qu'elle parle trop vite. 
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6. Le francais international, c'est 

[ ] la langue des media d'information. 
[ J la langue des Parisiens dans leur vecu. 
[ ] Ia langue ecrite oralisee. 
[ ] une langue avec beaucoup d'images. 
[ ] ~e langue assez souvent sans accentuation ni elements emotifs. 

7. Exercice de synthese 

[ ] Les difficultes qu'on eprouve a comprendre certains accents viennent du fait 
qu'on n'y a pas ete expose. 

[ ] Bien plus que l'accent, c'est le ruveau familier ou populaire d'une langue qui 
pose des problemes de comprehension. 

[ ] n n'y a pas vraiment de langue ~glaise internationale. 
[ ] L'attitudt:J des anglophones du Quebec face au fait de parler frRncais n'a pas 

beaucoup change au fil des annees. 
[ ] Les images que nous employons en parlant une langue refletent les particu

larites culturelles et geographiques du pays ou de la region ou nous vivons. 
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AwwExE:- 1o 
Dear student, this questionnaire before you is to help us to take 
into account your ii1terests while pr2paring !":'lanuals to teach 
french to School children. 

SEX MALE : FEHAL.L ; • , •. ,_1_1,._-

~g -W be 1\ 
-

U1 

1. \vhat are your favourite subjects at School? 

a) Social Sciences 
I. 

p.)-- Sciences 

-d) r ... anguages 

_e} Others . 

,c) l·iathematics 
. /..;-.;pj._·-::./-I~~.· 

. '"'/'./·;., l r" / ~ 

2. Are you ~earning French? 

i) ,"!) Presently 

b) Have learnt 

c) Intend to learn 

ii) If already lear!1t, which book was followed? 

Jlriauger (Blue) c) Do!1do 

b) Mauger (Red Cover) d) 0t.hers 

3. Would you like to learn french? 
(For Schools not having french as yet in their curriculum) . 

. ~a) Yes b) No 

4. Is frer1ch spoken '.videly outs ide France? 

a! Yes b) No 

If Yes, in how many other couatries? 

i) Ten iii) Thirty 

ii) Twenty iv) More than thirty 

Mention any three such countries: 

(1) CAr-JAOA- I 2) (31 

5. How many official languages are spoken in Canada? 

a) One ~o _ c) Hany 

6. Would 
comic 

• 
you like your french 
strips a~ketches? 

,~_....Yes 

text to be colourful; with pictures, 



- ?. -

7. What are your extra curricular activlti~s? 

--
~-\ ,..a'} lvatching Video d)" Rea"' ing 

b) Games c) Otners 

Pen friends 

8. On T.V. wh~t is/are your favour j_ te pro~)Clmme (s}? 

a) World this week 

'- b) Surabhi 

c) Charlie Chaplin 
'--

._a) Sports 

b) Editorial 

c)- Comics/Cartoons 

.p) Advertisements 

-e) .Z\n? other 

11. Travelled abroad? a} Yes 

If Yes name the country(ies): 

---------------------

1~. Would you like to know about people bf your age in different 
parts of the world, their ir..ten.1sts, like and dislikes? 

13. 

b) No 

Any other information you would lik2 to give us invhi~ re ard: I~~ 
M .:r ~rtUt eCUt.LLtt. :Ute .:le})(.t ~ ~ ~ e.ct_w~ 
~ClJ,t.W. ,fQW. ~e_ ~~ -~ . 

.w<D. ( ~ ~ 1 . ~ ~ ffllf!ita_ 
UJ e. .£1.uJ.L~ 8 ~ ~ iJtJ-, .wctLt--U!d .:till fW.J' w o0VJ(). 

A very warm t[l.an}<: you for cooperating with 
us and helping us .ln our e.n::leavour. 

)8J09G92 
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